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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

L

1

'ACCUEIL favorable,

cher Lecteur , que tous les

Sçavans font auxOuvrage

deMonsieurSpon ,&prin-

cipalement pourſon Histoire

de la Ville&de l'Estat de Geneve , que

jevousay envoyé le Mois passé , fait à

la verité, que vous rendez justice à l'Au-

theur ,quand vous avouez , que c'est un

Ouvrage rempli de pluſieurs Incidens qui

n'avoientpas encore paru , & tous dignes

d'estre lûspar les Illustres du temps;puis

que l'Autheura écrit en Historien, com-

metout s'estpasséſansaucunepaſſion que

cellede dire la verité , c'eſt l'obligation

quenous avonsà un si grand Homme,

que jeprie instamment devousdonner de

fes Ouvrages, c'est ce qu'ilm'a octroyéce

mois ,envous envoyantſongrand Livre

qu'iln'a mis au jourqu'avecpeine, qui est

Mifcellanea, danslesLivres Nouveaux;
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Le Libraire au Lecteur.

vous leverrez plus au long. L'on tra-

vailleà un autre Ouvragedumesme Au-

theur , que l'on donnera tous les Mois

fansdiscontinuer , qui feraun Cayer in-

titulé Nouvelles Découvertes, d'Anti-

quité ,oùl'on vervalExplication&les

Deſſeinsde pluſieurs Marbres , Bas-re-

liefs,Statues Baffes , Medailles &Me-

daillons antiques , qu'on n'a pas encore

donnéau Public avec des Figuresen taille

donce; l'on commanceraà en donner le

premier Cahier au commancement de Jan-

vier 1680. pourfixfolschaque Cahier.

Vousvoyezque je cherche vôtrefatis-

factionde toutesmanieres. Dela Science

ilfaut venirau Divertiſſement,pourvous

dire ,queje vous envoyeungrandAlma-

nach en taille douce , qui repreſente la

Devinereſſe; la Muse dela Comedie

estauhaur,qui ſe divertit à voir plu-

fieurs Eſpritsfolets ſous diferentes figu-

res. Ils tiennent divers Cartouches, dans

lesquels onvoit toutes les ScenesScenes as spe
Etacle de cette Piece. Lesplus excellens

Peintres&les meilleurs Graveurs ayant

esté employez pour faire lesDeffeins de

set Ouvrage& pour le graver , onn'en

doit rien attendre que d'agreable & de

curieux.



Le Libraire au Lecteur.

curieux. La Comedie ſurquoy cet Al-

manach est pris , se joue àParis, ainsi

que vous leverrezdans cepresent Mer-

cure,c'est un Almanachque tous lesCu-

rieux doiventprendre ſur tous les autres

pour plusieurs raisons ,& principale-

ment, parce qu'il nese vendraqu'auprix

ordinairedes grādsAlmanachs de Paris,

c'est ce que l'ona voulu moderer pour le

Public. L'on distribuera auſſi toutesfor-

tes de grands Almanachs en taille douce

deParis, ainsi que l'on aaccoûtumé.

う Ceuxqui envoyeront desPieces pour le

Mercure,ſontpriés d'affranchir lesports,

autrement leurouvrageneparoistrapoint.

LeMercurese vendra toûjours, ſçavoir,

ceuxde 1677. douzefols le Volume, ceux

de 1678. 1679. vingtſols , auſſi le

Volume, tant entier que ſeparé , &les

Extraordinaires 30. fols , le tout relié

Sansmarchander.

Les Nouvelles Découvertes deMe-

decineſe continuënt à distribuer tous les

Moispourfixfolsle Cabier.
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LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Novembre.

Recueil des Pieces d'Eloquence &

dePocfie de ceux qui ont remporté

le prixde l'Academie Françoiſe cette

annte 1679. indouze 30. fols.

Miscellanea erudita antiquitatis ,five

Supplementi Gruteriani Liberprimus , in

quo eruditiora marmora àGrutero omiffa

enodantur ,ſtatuis , gemmis , nummis&

toreumatis illustrantur : Auctore JACO-

BO SPONIO, D.M. in foliocumfigu-

ris, dedié à Monſeigneurle Dauphin.

Cen'eſt que la premiere Section , qui

n'a que huit feüilles , &dix Planches

tres belles. Elle ſe vend ſeparément

couſuë en cahier deux livres;elle con-

tient ces fept Articles.

1. Explicatio infcriptionis Graca &

Palmyrena. 2. Sacrificia Fratrum Arra-

lium. 3. Nuptia Cupidinis &Pſyches.

4. DeHermis, Hermathenis,&c. 5. De

Harpocrate , & fignis Pantheis. 6. De

cymbalis, crotalis , crupeziis& aliis cre-

pitaculis antiquorum. 7. De diisMa-

nibus.

Selecti



Selecti nummi duo Antoniniani , quo-

rumprimusanninovi auspicia,alterCom-

modum&AnniumVerum Casares exhi-

bet , Par Monfieur Bellori , in octavo,

Roma 1676. 15. f.

Hiſtoire de laReunion de Portugal,
12. 2. vol. 6. livres.

AlmanachdeMilan, 12. 15.f.1680.

Almanach de Liege,12. 10.f. 1680.

Criſpin Precepteur , Comedie , 12 .

15.fols .

Avispourplacerles Figures.

'Airqui commence parJe

LA
Suisprest

de revoir les beaux yeuxde Sylvie,

doit regarder la page 16.

L'Obeliſque de Plombieres doit re-

garder la page 57 .

Le Cadran doit regarderla page 112.-

L'Airqui commence par Premier ob-

jetde ma tendreſſe , doit regarder la

page 212.

L'Enigme en figure deNiobe , doit

regarder la page 224.
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trefaits , ainſi queplus au long il eſt portéau-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

s.Janvier 1678. Signé E. COUTEROT. Syndic.

Etledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a
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MERCURE

GALANT

NOVEMBRE

A

1679..

Ous l'avez pû re-

marquer,Madame.

Ceque je vous ay

écrit tous les Mois

avantque d'entrer

dans aucun détail particulier de

Nouvelles , a preſque toûjours

regardé la gloire du Roy. La ma-

tiere eneft facile à trouver ; & fi

elle embaraſſe ſouvent les plus

éclairez , ce n'eſt jamais que par

Novembre 1679. A
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MERCURE

la difficulté du choix. C'eſt ce

qui ne m'arreſtera point aujour-

d'huy. La Harangue faite au Se-

nat de Veniſe par Monfieurde

Varangeville , renferme untrop

brillantElogedeSaMajesté,pour

donnerun autre commencement

à cette Lettre. Voicy de quelle

maniere cet Ambaſſadeur parla

au Doge & aux Senateurs qui

s'eſtoient aſſemblez pour le re-

cevoir.

S

ERENISSIME PRINCE,

TRES-ILLUSTRES, ET TRES.

EXCELLENS SEIGNEURS,

۲۶

La haute idée que j'ay toûjours

eu de cette floriſſante Republique,

&lamajestéde cette augusteAf-

ſemblée, où j'ay l'honneur de pa-

roîtreaujourd'huy, auroientpûcau-

ferde la confusion & de l'étonne-

ment dans mon esprit ,fi jene ve-

nois



GALANT.
3

noisde la part d'un Roy puiſſant,

&victorieux , pour assurer Vostre

Serenité& Vos Excellences,de l'a-

mitié&de la conſideration qu'ila

pourElle.
3

Il m'a commandé de vous mar-

querparmessoins &par mespa-

roles , l'intereſt qu'il prend aux

avantages, &à lagloire de cette

Republique l'estimequ'ilfait d'un

Gouvernementfondésur tant d'é-

quité,&tant deſageſſe; la dif-

poſition où il est de vous donnerles

mesmes marques d'affection qu'il

vous a cy- devantdonnées , & le

defirqu'ila d'entretenir avecvous

cette ancienne Alliance, qui s'est

maintenue avec tant de reputa-

tion & d'étroite intelligence , Sous

les Roys fes Predeceſſeurs &Sous

Luy.

C'estpar un effet de cetteferme

constante amitié, que SaMa

A ij
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MERCURE

jestém'envoye vous donnerunenou-

vellepart de la joye qu'elle reſſent

du rétabliſſement de la Paix dans

toute l'Europe. Elle croit qu'apres

vous estre intereſſez àtant d'heu-

reuxfuccez , dont ila plû à Dieu

de benir la justice de ſes Armes,

vous neferezpas moins touchez

d'un évenement , où sa gloire se

trouve jointe avec l'utilité Publi-

que.

Vous , Sereniffime Prince, Tres-

illuftres&tres- excellens Seigneurs,

qui comme lesplusfideles Alliezdu

Roy monMaistre, avezestélesTé-

moins &les Dépositaires deſes in-

tentions ; voussçavez que la Paix

aumilieu mesmedeſes Conquestes,

a toûjours fait le premier de fes

Souhaits. Dans la neceſſité où il

s'est vûdeſoûtenir la Guerre contre

un grand nombre d'Ennemis, inju-

ſtement&inutilement liguez con--

tre
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tre Luy, ilaestéplusſenſible aux

malheurs de tant de Peuples , qu'à

fa propre gloire. Toûjours vain-

queur , & toûjours préſtà ceſſerde

vaincre, confervantdansune gran-

de prosperite une grande modera-

tion,il a preferé l'honneurde ren-

drele repos àla chrestienté,àtous

les avantages qu'il pouvoit efpe-

rerde lacontinuationdelaGuerre.

Vous sçavezavecquellejoye il

a accepté la mediation que vous

luy offrites ; en quoy il témoigna

l'estime qu'ilfaisoit de vostresa-

geffe,& laconfiance qu'ilavoit en

voštre amitié, Il crut qu'ilnepou-

voit remettreſes interests en des

mains plus fures, ny donner trop

d'authoritéàdes Efprits fi justes

&fiéclairez , &fi ceux qui a-

voient plus d'interestàla Paixque

luy, eussent eu fes mesmes senti

mens l'Europe vous auroit fans

A iij



6 MERCURE

doute lapreſente obligation defon

repos ; & cette Republique que les

Roys ont fiſouvent priſepourAr-

bitre de leurs diferens , auroit en

autant de part au Traité de Ni-

megue, qu'elle en a eu à tous les

celebres Traitez qui se font faits

dans les fiecles paffez& dans ce-

Luy-cy;maisle Ciel a voulu que

cegrand Prince ait fait Luy-mê

me ce que vous aviez eu deſſein

defaire. Ses Ennemisqui lerecon-

noiſſsoient pour Vainqueur , n'ont

pû refuserde le regarder comme

Arbitre. Ils ont reçeu les conditions

qu'il leur impofoit , & ils ont re-

connu qu'elles estoientjustes. Quel

que moyen qu'il euft de les reduire

par la force, il a mieux aimé en

relâchantdeſes droits , les rame-

nerà laraison. Il a facrifiéà la

Paixunepartie deſes Conquestes;

&leur rendant des Plases qu'il

auroit
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=

auroitpûgarder avec justice , il a

bien voulupartageravec lesVain-

cus le fruit mesme de ses victoi-

res. Ainsi renonçant àfon utilité

particuliere , il laiffe à douter le-

queldes deux luy est leplus glo-

rieux , ou d'avoir fait la Guerre

avec tantdefuccés, oud'avoirfait

la Paix aves tant def-intereffe-

ment.

Sa generofitéRoyale luy afait

oublierfes interestspours'attacher

àceuxd'un Roy fon Allié, qu'il a

voulu remettre dans tous fes droits;

&parſesſoins , la Paix de Bran-

debourg déja fignée , & l'accom.

modement du Dannemare avec la

Suede conclu , vont rétablir les

Traitez de vuestphalie& de Co-

penhague , & rendre la Paixge-
nerale.

C'est alors queleRoymon Mat-

tre joüirapleinement de la gloire

A iiij



8 MERCURE

d'avoir vaincuſes Ennemis , pro-

tegéſes Alliez , &fait connoistre

à tout l'Univers , combien il estfi-

deledansses paroles , & constant

dansses amitiez

Comme il n'en a point de plus

ancienne ny de plus chere que la

vostre , Vostre Serenité & VosEx-

cellences peuventjugerparce qu'il

afait, de cequ'elles en doivent at-

tendre toûjours. Aussiprend-ilune

entiere confiance en vostre affe-

Etion, & Sa Majestéſepromet que

vous neperdrezaucune occafion de

luydonnertoutes lesmarquesqu'El-

leaſujet d'en esperer.

Pour moy , Sereniffime Prince,

Tres - illustres & Tres - excellens

Seigneurs , je tâcheray en execu-

tant avec application les ordres

que j'ay reçenduRoy mon Maiſtre,

devous témoigner lerespect quej'ay

pourvostre Sereniffime Republique

A نم
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&pourvos Perſonnes ; heureuxfi

je puis par mes foins & par ma

conduite étreindre les nœuds qui

uniffent la France avec cet Etat,

&vous perfuader qu'en Satisfai-

fantàmon devoir, jeſuivray auſſi

mon inclination..

293

- Je croy, Madame,que vousne

vous étonnerez point des ap-

plaudiſſemens que je vous appris

laderniere fois qu'on avoitdon-

nezà cette Harangue. La grace

avec laquelle Monfieur de Va-

rangeville la prononça , en au

gmenta la beauté. Vous le con-

noiffez,& il ne vous eſt pasdif-

ficilede concevoir quels agré-

mens elle réçeut de ſabouche.

Je paffe à un autre Article

d'Ambaſſfadeur. Je vous aydeja

mandé queMonfieur deGuille.

raguesétoitpartypourConſtan-

1

Av
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tinople. Un Gentilhomme qui

l'accompagne , a donné icy des

nouvelles d'une partie de fon

Voyage. On m'a fait part de ſa

Lettre ,&j'en ay tiré la Rela-

tion que je vay vous faire.

Le Lundy 11. de Septembre,

cet Ambaſſadeur s'embarqua à

la Rade de Toulon, avec Ma-

dame l'Ambaſſadrice ſa Femme,

Madamoiſelle de Guilleragues

faFille ,&toutes les Perſonnes

deſa Suite. Monfieur le Marquis

de la Porte les prit dans fon

Bord. Il eſtoit Amiral de la peti+

te Flote qui ſe mit à lal voilede

lendemain, composée d'unVaif-

ſeaudeguerre, de trois Vaiſſeaux

Marchands , d'une Fluſte , d'une

Tartane , d'une Polacre,&de

deux Barques. C'eſtoient neuf

Voilesen tout. Monfieurle Com-

mandeur d'Ervieux, que SaMa

jeſté
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jeſté envoye Conful à Alep,

s'embarqua auſſi avec Monfieur

deGuilleragues. Le Vendredy

15. fur lesquatre heures du foir,

ils découvrirent la Coſte de Sar

dagne àleur gauche ,& le len-

demainàdeuxheures dumatin,

l'ifle deS.Pierre qui en dépend,

Sur les fix heures ils pafferent à

une lieuë pres d'unEcueilnom-

mé laVache , derriere lequel ily

en aun autre appelle le veau,

d'où le Cap San Giacomo n'eft

pas éloigné,non plus queleGol-

phede la Palme. Le reſte duSa-

medy ils continuerent leur route

juſqu'à midy , que le mauvais

temps les forçad'en prendreune

contraire pour aller relâcher

Caillery; ce qu'ils firent le Di

manche 17. àdix heures duma-

tin. On falia la Villede
fept vo

3

léesdeCanon,& lefalut fut ren-

du
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du à Monfieur l'Ambaſſadeur,

quele Prefident envoyacompli-

menter. Caillery , Madame , fi

par hazard ce nom vous eſt in-

connu , eft la capitale& lader-

niere des Villes du Royaumede

Sardagne. La Fortereflemen eft

peuconſiderable. Il y a uneEgli-

ſe qu'on peut dire belle. Quoy

qu'elle ait unArchevefque , les

Chanoines Officians ne laiſſent

pas d'y eſtre en Rochet & en

Camail. La Gabelle ne doit ja-

mais avoir eſté établie à Caille

ry ,puis que le Sel y eft en auffi

grande quantité dans les Ruës,

qu'eſtoient autrefois les bouës

àParis. Les Perdrix n'y valent

que dix fols la paire; les Pigeons

&les Poulets, quedeux ;& com-

me les Femmes y découvrent

tout leur ſein, il y a lieu de pen-

fer qu'elles nefont pas ſujetes à

ةيام
de
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de grands fcrupules. La figure

des Hommes tant jeunes que

vieux , a quelque choſe de fort

plaifant. Ils font tous veſtus de

noir,& portent de longs Man-

teaux juſqu'aux pieds , un Poi-

gnardou Stilet à leur ceinture,

80àleur coſtéune longueEpée

à l'Eſpagnole. La formede leurs

Chapeaux eft enPain de Sucre.

Le Lundy 17.MonfieurdeGuill

leragues , & tous ceux qui l'ac-

compagnent,ſe remirentàla voi-

le ſur le midy àla veuë de qua

tre Vaiſſeaux de guerre Fran

çois ,qui avoient relâché à la

Plagede Caillery le jour prece-

dent. LeMardy 19. fur les trois

heures &demie du foir, ils per

dirent de veue les Coſtes de

Sardagne,& lesrevirent le Ven-

dredy 22. àmidy , à caufe que le

gros temps les contraignird'aller

relâcher
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relâcher au Cap de Poule en Si-

cile.A peine eurent-ils découvert

ces Coſtes qu'ils revirerent du

coſté d'Afrique. Le Dimanche

24. ils apperçeurent de loin la

MontagneduPlombde Barbarie,

les anciens Reſtes de Cartage;

d'Utique aujourd'huyBiſerras de

Bona ,autrefois Hippone , dont

S. Auguſtin estoit Eveſque; de

Portofarino,& du Cap Bona ,&

navigerent fur d'endroit de la

Mediterranée où l'on peſche le

Gorail. Lemeſme jour, ils décou

vrirent l'Ifle de la Pontelaric.Les

Femmesy cultiventla terre,tan

dis que les Hommes vivent en

faineans , traînant la Rapiere en

qualité de Morte - payes , pour

conſerver la Citadelle au Roy

d'Eſpagne. C'est une Place qui

n'eſt pas mal ſituée , mais elle

eſt peu forte. Le Lundy 25. ils

perdi
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perdirent cette Ile de veuë , &

enfin ils apperçeurent celle de

GoryleMeroredy 27.furles deux

heures du matin. On la nom-

me leJardin des Corfaires. Elle

n'eſt qu'àtrente milles de Malte,

où l'on arriva fur les deux heu-

res apres midy à l'undes Ports,

car il y en a ſept également

beaux. Monfieur de la Porte fit

tirer forcecoups deCanon eny

abordant, & on luy répondit de

laVille.Monfieur, Madame &

Mademoisellede Guilleragues,

furentJoge'z au Palaisd'un Ne-

veu de MonfientleGrand-Maî

tre , qu'on traite là d'Eminence,

&qui lesfitregalèrà ſes dépens.

Ily out douze Couverts'à la pre-

miere Table, & vingt-quatre

à la feconde Dés que Mon-

ſieur l'Ambaſladeur fut arrivé,

Monfieur le Grand Maiſtre le

fit

1
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fit viſiter par le principalGrand.

Croix de fes Officiers. Il a 72.

ans ,s'appelle Nicolas Cotoner,

&eſt Majorquin,& par confe

quent né Sujet du Roy d'Eſpa-

gne. Il entraleMois paſsédans

la dix- ſeptième annéende, ſa

GrandMaîtriſe , en daquelle il

fucceda en 16625 à fon Frere

Raphaël , qui ne fut Grand-Mai-

treque trois ans. Le lendemain

alu matin furrleseneufs heures,

Monfieur de Guilleagues\ac-

compagné du Neveu de cette

Eminence,&fuivy d'un fortbeau

Corteges,fe rendituen fonPa-

lais, &faliaMonfieurleGrand-

Maistre dans ſon Lit.Quoyqu'il

yaljaſt àpied il nedaliloit pas

d'avoir cinq defes.Cartoflesder

riere luy, fçavoir,celuyduCorps

attelé de fixChevaux ,un autre

attelédequatre Mules,&lestrois

autres
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autresdedeux chacun. L'entre-

veuëfut de demy heure , apres

laquelle il luy preſenta tous les

Gentils-hommes deſaſuite . L'a-

preſdinée,Mr le Grand-Maiſtre

rendit viſite à Madame l'Ambaf-

fadrice, ſansavoirvoulu recevor

la Gennequ'elle luyavoit fait of-

frir, parceque ce n'eſt point la

cotitume à Malte que les Fem-

mes aillent voirles Hommes...

Le Vendredy 29. la Fette de

S.Michel fut folemnellement ce-

lebrée dans l'Eglife de Saint

Jean. Monfieur le Grand-Maître

s'ytrouva avectous les Grand

Croix,revétusde leurs Habits

de ceremonie.Ce fontdesMan-

teauxdeTafetas noir , qui vont

juſqu'aux pieds. Ils ont fur Pé.

pauledroite,en forme deBour-

let, un Tiflu de Canetille , où

toute laPaffion eſt repreſentée.

Le
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Le Vicaire ou le Grand - Prieur

de l'Ordre , qui eſt immediate-

ment apres le Grand -Maiſtre,

officia pontificalement à laMef-

ſe. Ily eut uneexcellente Mufi-

que. Les Chanoines , dont le

nombre eſt grand , eſtoient au

ChœurenRochet& en Camail,

ainſi que les Dignitez de l'Egli-

ſe. Monfieur leGrand-Maiſtre

eſtoitplacé à lagauche de l'Au-

tel,au milieu d'un Balustre de

Marbre, fous unDais ,& fur une

Chaiſebeaucoupplusélevéeque

celle de Monfieur le Grand-

Prieur, qui a ſa place vis à visde

luy , au côté droit de l'Autel.

Derriere laChaiſe de cette Emi-

nence , eſtoient dix-huit Pages

veſtus de ſa Livrée qui eſt fort

ſimple. Ce n'est qu'une petite

Sergegrife& claire On ne peut

rien voirde mieux tournéque le

1 Maître
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Maître-Autel de cette Eglife. H

eſt magnifiquementparé. Deux

grandes Figures,toutes d'argent,

&dela hauteur d'un Homme,

y font un ornement tres confi-

dérable.On chante l'Epiſtre ſur

l'une , & l'Evangile ſur l'autre.

Douze Chandeliers d'argent

tres-beaux&deux autresd'une

hauteur& d'une groffeur pro-

digieufe,ne contribuent pas peu

àſon embelliſſement. LaCroix

eneſt d'or maffif,& toutegarnie

dePierreries exquifes La Nefeſt

dorée. Toutes les Chapellesle

fon auffi depuis le haur juſqu'au

bas ,& il y ades Peintures mer-

veilleuſes,mais particulierement

aux Chapelles des ſept Auber-

ges,qui font, Provence ,Auver

gne,France , Italie , Allemagne,

Arragon,& Caftille. Les Con-

noiffeurs admirent fur tout un

Ta
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Tableau de S.Pierre en prifon,

quiſe voit dans cette Eglife. I

eft de l'incomparable Michel-

Ange. Cenom fuffira pour vous

en faire connoittrele prix.

Ily aunEvefque àMalte.lleft

Grand Croix, &Efpagnol, mais

il n'eſtEvefque que des Maltois,

fans qu'il ait aucun pouvoir fur

les Chevaliers , ny dans Saint

Jean qui eſt leur Eglife , où le

Grand Prieurde Malte officie a-

vec la Croſſe & la Mitre. Le

Grand-Prieur d'aujourd'huy eſt

deProvence,& ſe nommeVia-

nis. Ilaun Frere Prieur ouVi-

cairedelaMétropolitaine d'Aix.

Quand l'Eveſche eſt vacant, le

Grand-Maiſtre preſente , le Roy

d'eſpagne nomme , & le Pape

confere..

Quelques-jours avantqueMr

deGuilleragues arrivaſt à Malte,

T le
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leGrandCommandeur,qui eſtle

premier de tous les Comman-

deurs , s'eſtoit batu enduel avec

un autre qui eft Grand-Croix.

Quoyqu'ils cuffent plus de foi-

xante&dix-huit ans chacun, ils

ſe batirent avec un fo furieux

acharnement,ques'il ne fuſteſur-

venu quelques Chevaliers ,leur

combat n'auroit peut-eſtre finy

que par la mort de l'un&del'au-

tre. Ils arriverent bien à propos,

caril n'eſt permis à aucun autre

deſeparer des Grand-Croix, ny

des Chevaliers qui ſe batent.

LemêmejourqueMr l'Ambaf-

ſadeur alla viſiter Mr le Grand-

Maiſtre , Mr le Commandeur

d'Ervieux luy fit demander Au-

dience par fon Grand Ecuyer

qui eſtGrand Croix , & l'ob-

tint ſur l'heure. Il en fut reçeu

avectous les honneurs qu'ilmé-

ritoit . Monfieur leGrand-Maif-

)



22 MERCURE

trel'entretient toûjours debout,

malgré ſa goute, & l'embraſſa en

fortant , avec des marques tres-

particulieres d'eſtime.Je ne ſçay,

Madame,fi vous connoiſſez aſſez

cet illustre Commandeur. Ileſt

de Marseille, d'une Famille auffi

noble qu'ancienne , mais origi.

nairede Lombardie. Il donna

ſes premieres années à l'étude,ſe

rendit ſçavant dans la Peinture

&dans la Muſique, &Monfieur

d'Ervieux ſon Pere ayant eſté

aſſaffiné en ſoûtenant l'intereſt

du Roy pendant les GuerresCi-

viles , il quita la France , & alla

voyager en Italie, enGrece , en

Turquie ,&dans tous les Lieux

de la Terre-Sainte , à laquelle il

arendu longtemps de fort grads

fervices en qualité de Procureur

General. Il yapprit les Langues

Eſpagnole , Italienne , Grecque,
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Turque,Arabe, Perfane, &He-

braïque ; fut fait Chevalier du

Saint Sepulcre à Jerufalem,affif-

ta le Patriarche au Mont- Liban

dans ſes fâcheuſes affaires, reta-

blit les Carmes au Mont-Car-

meld'où ils avoientfuy plufieurs

fois , & leur procura la Paix par

l'amitié que les Arabes & leur

Prince Turabey avoient pour

luy. Apres avoir employé quin-

ze ans àtous ſes voyages , il re

vint en France , d'où il fut en-

voyé à Tunis parordre duRoy.

Il y rétablit le Conful&leCom-

merce , fit executer le Traité de

Paix que feu Monfieur le Duc

de Beauforty avoit fait , délivra

318. Eſclaves François,reçeut de

grandes careſſes du Roy ,& de

tous les Princes du Païs , & re-

tourna à Marseille avec un

aplaudiſſement general. Ce fut

alors
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alors qu'il s'attacha à la Cour. H

ſervit le Roy ſous Monfieurde

Lionne dans les Negotiations

Etrangeres;& toutes les fois que

Sa Majesté eut à traiter avec

Soliman Ambaſſadeur duGrand

Turc,Elle parla par ſa bouche. Il

fut enſuite envoyé à Conſtatino-

ple pour eſtre préſent avec nôtre

Ambaſſadeuraurenouvellement

d'Alliance qu'on fitavec SaHau-

teſſe. Le Roy l'avoit deſtiné à

eſtre Ecuyer ordinairedeMada,

me Marie-Thereſe de France fa

Fille , mais elle mourut pendant

ſon voyage. Il fut fait Comman-

deurdel'Ordre Royal duMont-

Carmel , & de S.Lazare de Jeru-

ſalem à fon retour , & renvoyé

en Afrique. Il y appaiſa la Mili-

ce mutinée , en luymontrant la

Croix de fon Ordre, &foûtint ſi

avantageuſement la gloire du

Roy,
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Roy, qu'il en mérita l'eſtime de

toute la Cour. Enfin les ſervices

qu'il a rendus à Marseille & aux

autres Villes maritimes de Pro-

vence ,dans les diverſes Négo-

tiations qu'il a faites chez les

Turcs & chez les Barbares , en

Europe , en Afie ,& en Afrique,

les ayant obligées àle demander

pluſieurs fois au Roy& auxMi-

niftres pour le Confulat d'Alep,

Sa Majesté l'a nommé depuis

quelques mois pour y aller re-

préſenter ſaPerſonne. Il eſt at-

tendu en ce Païs-là avec une

extréme impatience , non ſeule-

ment des François, qui eſperent

toutde ſes ſoins pour leur Com-

merce,mais des Venitiens , Hol-

landois, Génois , & autres , qui

l'onttous choify-pour leur Pro-

tecteur.

La Saiſon qui commence a

Novembre 1679. B

)
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rendre la Campagne defagrea-

ble,enfait revenir la plupart des

Belles. Les Amans en font écla-

ter leur joye. Vous le pouvez

connoiſtre par ce Rondeaumis

en Air , dont je vous envoye les

Notesgravées.

J

AIR NOUVEAU..21

Efuis preſt de revoir les beaux yeux

de Sylvie

Revenez,tranſports amoureux,

Voicylecomblede mesvœux,

Voicyletemps leplus douxde mavie.

Leſuispreſtde revoir les beaux yeuxde

Sylvie ,

Ab,quemesjoursferont heureux !

Ah,quemonfortfera digned'envie !

CetAir eſt du même Autheur

quia fait ceux de ma Lettre du

dernier Mois.Cela fait bien voir

que s'il a diſcontinué depuis

quelque temps de donner au

Pu
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Public ſon ſçavant & agreable

+ Journal , cen'a pas eſté manque

degénie&d'invention,ſoit pour

les Paroles , ſoit pour leChant,

mais ſeulement parce qu'on luy

avoit contrefait celuy de toute

l'Année 1678. C'eſt dontil acrû

n'avoir pointdeplus ſeûr moyen

5 deſe garantir,qu'en medonnant

ſes Ouvrages. L'avantage que

mes Lettres ont d'eſtre leuës

+ dans toutel'Europe , y doit faire

trop connoiſtre ſes Airs, pour ne

pas oſter au Contrefaiſant l'en-

viede les défigurer comme il a

faitjuſqu'icy par des impreſſions

peu correctes. Ily en a quelques-

unes qui ont eſté juſqu'à vous,

& qui vous ont empeſchée de

découvrirl'excellence des Ori-

ginaux dans l'imperfection des

Copies.

ر

1

+

C'eſt ſur l'Original meſme

Bij
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que j'ay pris celle que je vous

envoye de quelques Vers dont

le tour me paroiſt fort naturel. Ils

font de Monfieur de Blerigny,

Gentilhomme d'aupres de Gi-

fors. On me promet quantitéde

jolies Piecesde fa façon. Je ne

doute point que cette premie-

re nevous faſſe ſouhaiter lesau-

tres. Elle eſt adreſſée à un

Amy qui avoit deſſein de ſe

marier,

LYDU

A MONSIEUR

DE

ENamour,

LAS.

Nquoy Philis a-t- elle offencé voſtre

Depuis quesonmérite a ſçeu toucher vê-
35.6

treame,

Pourluy joüerl'indignetour

Quevouspréparezàſaflame?

Vous
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Vous nesçauriezſans estre ingrat,

Neluypas conferverun cœurtendre&

fidelle ,

THE
Etcependant avec éclat

Vous cherchezàchangerpour alle

*

Va reproche pareil vous doit inquie-

ter.

Si vousavezpeine à comprendre

Cequi vous lefait mériter,

Ilm'eſtaisédevous l'apprendre.

Al'aimable Philis iln'estrien,ditesvous,

Qu'à jamais vostre amour avec plaifir

n'immole,

Etvousvoulezvousfaire ſon Epoих,

Est- ce làle moyen de luy tenir pa

role ?

Soumis, ardent, paffionne,

Avanterſes attraits vous mettezvostre

gloire ?

Mais jesçay ce que c'est qu'un Vainqueur

couronné

Qui jouit trop desa victoire...

B iij
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Nevousy trompezpoint; àpeine aurez-
vousdit

Le redoutable mot qui pour toûjours en-

gage,

Qu'ennuyéde lonerſa beauté, ſon eſprit,

Vous tiendrez unautre langage.

Defapoſſeſſion les charmantesdouceurs

Dont leflateur espoir vous occupe ſans

ceffe ,

Enfaiſantfinirvos langueurs,

Affoiblirontvoſtre tendreſſe.

Duſeulbienqu'aujourd'huy vouspouvez

eftimer ,

Vousvousferez unehabitude;

Etdésque ledevoirvous forcera d'aimer,

Lemestiervousparoiſtrarude.

L'amour, tant qu'ileft libre, enchantenos

esprits,

Et nousfais deses maux une agreable

affaire;

Mau ilperd beaucoup de fon prix,

Si-toſtqu'ildevient neceſſaire.

Pleindutransport leplus charmant,
Dans
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Danslesgracesqui luyfontfaites,

Onle voitfans empreſſement

Poursefairepayerſesdebtes.

Qu'ilsoit maistre du bienqui l'afaitfoû-

pirer;

Cequ'ilſe voitpermis n'aplus dequoyluy

plaire,

Etquandpour obtenir iln'aqu'à defirer,

Sesdefirs nelepreſſentguére.

Pourtrouver unfenſible appas

Dans cequ'àvaincreun eœur soninduf-

tric efſfaye,

Il veut en obtenant pouvoir n'obtenir

pas,

L'on luy donne,&nonqu'onle paye.

En poffedant Philis , de vos plus chers

defirs

Vousverrezl'attenteremplie;

Mais vous enpouvez- vous promettre des

plaisirs

Quidurent toutevoſtre vie ?

Tropcontent,&moins amoureux,

Pouvant tout en tout temps surcet Objet

aimablo

Biiij
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Aforce devous voirheureux,

Vousvous trouverez miférable.

Vousnefentirez plus ces vifs empresſſe-
mens

Qu'untendre jevous aime avant l'Hy-

menvouscause ;

S'ilfait le charmedes Amans,

Pour lesMarys c'est peude chose.

Philis a deû vousplaire , elle peut tout

charmer;

Maisquelquefort pouvoirqu'elle ait pris

furvostre ame

Sivous voulez toûjours l'aimer,

NelaprenezjamaispourFemme."

Ceux qui font le plus perfua-

dez du dégouſt que le Mariage

peut cauſer , ne laiſſent pas fort

ſouvent d'y'eſtre pris.On ne veut

aimer qu'autant que l'amourest

neceſſaire pour faire une agrea-

ble liaiſon,& on aime infenfible-

ment plus qu'on ne croit. Cequi
eft
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eſt arrivédepuis un mois àun

Cavalier que l'inconſtance mef

me n'a pû guérir , en eſt une

preuve. L'incident qui a ſervy

à luy faire faire fa paix avec la

Belle qu'il avoit quittée , eſt fort

furprenant. Et voicy l'Histoire.

LaBelle dont il s'agit eſt une

Veuve d'un fort grand mérite.

Le Cavalier avoit longtemps

foûpiré pour elle, & à force d'af

fiduitez& de ſoins , il l'avoit en-

fin réduite à l'aimer , & à luya-

voüer qu'elle l'aimoit. L'Amant

trop heureux comença à ne plus

fentir ſon bonheur. Sa paffion

s'affoiblit , ſes empreſſemensdi-

minuerent , & quelques égards

qu'il euſt encor pour la Dame,

elle s'aperçeut bientoſt que ce

n'eſtoit plus qu'honneſteté. Elle

chercha la cauſe de ce change-

met,& la découvrit. Le Cavalier

4

Bv
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voyoitunejeune Brune , & l'a-

yant veuë d'abord fans deſſein,

il s'en eſtoit laiſſe tellement

charmer , qu'ayant ceffé d'eſtre

maiſtre de la raiſon , ileſtoit de-

venu aveugle pour ſes defauts.

LaDamene pût foufrir ce nou-

veau commerce. Il refuſade le

rompre,& faiſant paſſer ſa paſſion

pour un ſimple effet d'eſtime , il

s'abandonna aux mouvemens

de fon cœur. Les plaintes& les

reproches font rarement renaî

tre l'amour. Le Cavalier fut ap-

pellé ingrat& parjure, &quel-

quehontequ'il s'en fiſt luy-mê-

me , il demeura parjure & in-

grat.On eutbeau luy direqu'on

ne le verroit jamais, rien ne fut

capablede l'ébranler. Il traita de

tyrannie le ſacrifice qu'on luy

demandoit , & plus on voulut

prendre d'empire fur luypour le

faire
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faire renoncer à la belle Brune,

plus il redoubla fon attache-

ment. Ce n'eſt pasqu'il n'euſt re.

gret de perdre la Dame. Ilen

connoiffoit tout le mérite , & fi

ſes ſoins diviſez euſſent pû luy

plaire , il euſt eſté ravy de la

conferver ; mais ne pouvant

obtenir qu'elle s'accommodaft

du partage,il aima mieux ſe laif-

ſer chaffer , quedeluy rendre la

juſtice qu'elle exigeoit. L'aima-

ble Veuve eut une douleur ex-

traordinaire de la trahiſon du

Cavalier.Elle nemédita d'abord

que vangeance. Ledeſſein en

éclata , &quand il la fitprierde

luypermettre toûjours quelques

viſites , non ſeulement elle n'en

voulut ſoufrir aucune , mais elle

s'emporta juſqu'à dire qu'il de-

voit prendre garde à meſetrou-

ver jamais où elle feroit ,parce

qu'elle
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qu'elle ſe ſentoit capable de le

poignarder. Le Cavalier ne s'é

tonna pas fort de cette menace.

Il la regarda comme un premier

éclatde colere qui ne feroitque

du bruit, & n'y trouvantrien de

dangereux, il ſuivit le penchant

qui l'entraînoit avec d'autant

moinsde referve, que l'éloigne-

mentdelaDame ſembla luy en

donnerune plus entiere libertés

Sa colere n'avoit pû triompher

de fon amour,& pour s'epargner

des Imagesqui la bleffoient , el

le estoit allée paffer l'Eté dans

uneMaiſon de Campagne. Le

Cavalier vit la belle Brune au-

tant qu'il voulut , maiscene fut

pas avecla correſpondance qu'-

il en attendoit. Il luy avoit fair

ungrand facrifice ; elle luy en

avoit promisunſemblable , &il

n'y eut pasmoyen de luy faire
tenir
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1

tenir parole. Elle conſerva tous

ſesAmans, &fa conduite luy fit

bien-toſt voir qu'en luy deman-

dant fon cœurelle avoirmoins

eſtimé la douceur de l'acquerir

que le plaifirde le dérober à ſa

Rivale. Ce fut alorsquemoins

éblouyde ſa beauté, il ouvrit les

yeux ſur ſes defauts. Il ne luy

trouvaqu'un eſprit présõptueux,

&toutes ſes manieres luy paru-

rent tellement d'une Coquete,

qu'il connut mieux que jamais

de quel prix eſtoit le bien qu'il

avoit perdu. Ils ſe broüillerent

preſque auffi-toſt, & leCavalier

ſerepentitmille fois d'avoir eſté

infidele. La faute eſtoit faite ,

&il n'eſtoit pasfaciledelarépa-

rer. Rien de plus honneſte que

la jeuneVeuve ; mais enmeſme

temps rien de plus fier. S'il euſt

eſperé d'en eſtre quite pour

quelこり。
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quelques ſoûmiſſions, il s'y ſeroit

réſolu ; mais il voyoit de cruels

mépris à eſſuyer,& en s'expoſant

àles ſoufrir , il n'avoit aucune af-

furance de faire ſa paix. D'af-

ſez forts chagrins que luy cau-

ſa labelle Coquere, ayant ache-

véde l'en dégoûter , il quita la

Ville,& alla chercher àla Cam-

pagneunde ſes plus particuliers

Amis pour qui il n'avoit point

de ſecret.C'eſtoit unjeuneMar.

quis qui n'eſtoit point encorma-

rié ,&quiconnoiſſant lemérite

delajeuneVeuve,avoittoûjours

condamné l'injustice de fonA-

my. Il eſtoit tard quand leCa-

valier arriva. Il ſçeut en en-

trant qu'il y avoit grandeCom-

pagnie de l'un& de l'autre Se-

xe chez le Marquis , & s'in-

forma qui estoient lesDames.La

Veuve eſtoit de la Troupe. Elle

avoit
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avoitune Terre à deux ou trois

lieuës de là , &comme le Mar-

quis& elle ſe voyoient ſouvent,

elle s'eſtoit miſe de la partie.

Vous jugez bien que le Cava-

lierne ſe hazarda pas à ſe mon-

trer.Il y avoit trop à riſquer pour

luy , & quand le raccommode-

mentauroitpû fe faire, il n'avoit

pasbeſoin de tantde témoins,

Cependant il s'agiſſoit de paffer

la nuit.Elle estoitdéjatrop avan-

cée pour aller ailleurs. LeMar-

quis fut averty.Il vintrecevoirle

Cavalier,qui ayant appris que la

Compagnie qu'il avoitchez luy,

ydevoit encor reſter trois jours,

réſolut de partir le lendemain

de fort grand matin.LeMarquis

trouva à propos qu'il s'éloignaft

fansſe faire voir. Illuy ditqu'il

avoit encor parlé de luy à la

Veuvece jour.làmême,&qu'el-
le
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le avoitmarqué tant d'enmporte-

ment dans ſes réponſes , qu'il

doutoit fort que fon repentir la

puſt toucher. L'appréhenſion

qu'il eut qu'on ne cherchaft

s'il demeuroit plus longtemps

avec fon Amy , l'obligea de le

quiter.Il luy fit ſervir un allezle

ger Repas pourmieux garder le

fecret,& ne pouvat que luy don-

ner place dansſon Lit,parce que

tous les autres eſtoient occupez,

it le laiſſadans ſa Chambre , &

alla réjoindre la Compagnie. Le

Cavalier mangea peu , & fe cou-

cha unmoment apres. Il y avoit

déja plus d'une heure qu'il cher-

choità s'endormir , quand il ap-

perçeutdelalumiere , & enten-

dit marcher dans ſa Chambre.

Il ne voulut point parler.On s'ap-

procha de fon Lit fort douce-

ment. Onentira lesRideaux, &

a
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àpeine eut-il détourné les yeux

fur la Perſonne qui les ouvroit,

que reconnoiſſant la Dame qu'il

avoit crû éviter , & luy voyant

une Epée nuë à lamain, il fit un

grand cry qui luy attira bien-toft

du ſecours. Ce cry ſurprit relle-

ment laDame , qu'elle demeura

comme immobile. Son étonne-

mentétoit bien plusjuſteque ce.

luydu Cavalier. Elle ne s'atten-

doitàrien moins qu'àlerencon-

trer dans cetteChambre. Il faut

vous dire ce qui l'y avoit ame-

née. On prétend qu'une Epée

nuë mife fous le chevet d'un

Homme qui n'eſt point marié,

a la vertu de le faire reſver la

nuitàla Perſonne qu'ildoit épou

fer. La jeune Veuve , &une de

ſes Amies , que l'oiſiveté de la

Compagnie mettoit en état de

bádiner, réſolurentd'en faire l'é-

Tionios preuve
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preuve ſur le Marquis , & ce fut

la Veuve qui ſe chargea du ſoin

de placer l'Epee. Elle s'eſtoit

gliſsée adroitement dans ſa

Chambre dans le temps qu'il

eſtoit le plus attaché aupres des

Dames,&elle s'applaudiſſoitdé-

ja de l'heureuſe execution de

fon entrepriſe,quand frappée de

la veuë du Cavalier ,&ne pou-

vant preſque en croire ſes yeux,

ellebaiffa toutd'un coup l'Epée

qu'elle avoit avancée d'abord

vers le chevet. Le Cavalier qui

avoit tout lieu de s'imaginer

qu'eſtant avertiede fon arrivée,

ellen'eſtoit venuë ainſi l'Epée à

la mainque pour ſe vangerde

ſa perfidie , crut qu'un mouve

mentdepitié laretenoit,&vou-

lant profiter de fon defordre , il

luy dit les chofes du monde les

plus touchantes , fur ce que fe

connoif
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connoiſſant indigne de vivre , il

n'apporteroit aucunobſtacle à ſa

mort, ſi elle pouvoit expier ſon

crime. Le Marquis ſuivyde tou-

te la Compagnie qui estoit chez

luy, entra dans cemeſmetemps.

Ils venoient ſur le cry duCava-

lier. Quelque Domeſtique l'a-

voitentendu, & eſtoit venuleur

dire ce qui ſe paſſoit. La Dame

avoit encor l'Epéeà la main. Ils

ſçavoient tous à quelles me-

naces elle s'eſtoit emportée ,

& cette Epée nuë ne permet-

toit point de douter de fon

deſſein. Quoy que l'infidelité du

Cavalier fuſt generalement con-

damnée , onestoit partagé ſurla

vangeance. Leshommes diſoient

que ce ſeroit vouloir dépeupler

leMonde, quede punirde mort

tous les Infideles ;& les Dames

préten
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pretendoient ſe faire un ſigrand

effort on recevant les vœux

d'un Amant , qu'on ne pouvoit

eſtre de mauvaiſe foy avec elle,

fans meriter les plus rudespei-

nes. Il n'eſtoit pas tempsde vui-

der la Queſtion.Cependant l'A-

mie qui avoit conſeillé l'épreu-.

ve de l'Epée nuërioitde toute ſa

forcede voir l'effet qu'elle avoit

produit , ſans qu'on puſt ſca-

voir ce qui l'obligeoit à rire.

D'un autre coſté le Cavalier re-

pentant tâchoit toûjours de flé-

chir laDame ,& comme l'occa-

ſion eſtoitaſſez favorable , il luy

parla d'une maniere fi tendre,

qu'il n'y eut perſonne qui ne

s'intereſfaſt pourluy. Des con- ,

tretemps ſi peu attendus mirent

un trouble incroyable dans l'ef-

pritde la jeune Veuve. Chacun

luyparla.Elleécouta ſans répon-

dre,



GALAN T.. 45

dre, & laiſſfant enfin tomber l'E-

pée , elle ſetira de la Chambre

toute interdite. Les Dames ne

la voulurent point quitter. Le

Cavalier en avoit trop fait pour

n'achever pas. Il s'habilla prom-

ptement,& fe faifant mener par

le Marquis dans l'Apartement

où elle s'eſtoit retirée , il courut

ſe jetter à ſes genoux , tira ſon

Epée , & luy marqua tant d'a-

mour en luy demandant la mort

qu'elle ſembloit s'eſtre reſoluë à

luy donner , que vaincuë par les

prieres de ce qu'elle avoit là

d'Amies,& plus encor parun re.

ſte de tendreſſe qu'elle n'avoit

pû s'arracherdu cœur , elle con-

fentit à luy pardonner , pourveu

qu'un entier attachement luy fift

mériter l'oubly de ſa perfidie.

Il ne luy en peut donner de

plus fortes afſurances , qu'en la

conju
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conjurant de faire dreſſer des

Articles deMariage. Il y a quin-

ze jours qu'ils furent fignez , &

ç'a eſté depuis la ſignature de

ces Articlesque la jeune Veuve

a crû devoir s'expliquer ſur l'in-

cidentde l'Epée. La choſe avoit

ſi avantageuſement réüſſy pour

le Cavalier , qu'il ne put l'ap-

prendre ſans admirer combien

le hazardtermined'affaires,dont

quelquefois de longues pourſui-

tes ne pourroient venir à bour.

L'épreuve qu'on avoit eu def-

ſein de faire luy donna quelque

lieude plaiſanter. Il fit le jaloux,

&demanda en riant à l'aimable

Veuve, ſi elleavoit ſouhaité que

leMarquis révaſt à elle la nuit.

LeMariage ſe doit faire au pre-

mier jour , & il y a grande appa-

rence qu'il fera fait avant que

ma Lettre ſoit achevée.

Je
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Je ne puis vous parlerdeMa-

riage ſans me ſouvenir de celuy

pour lequel vous m'avez mandé

ces derniers jours , qu'un de vos

Amis avoit beſoin de quelque

Expédition en Cour de Rome.

S'il veut eſtre parfaitement éclai-

ré ſur cette matiere , il n'a qu'à

lire le Livre que Monfieur Pel-

letier Avocat en Parlement , &

pourvûd'undes Offices de Ban-

quier Expeditionnaire, vient de

donner au Public. Ily trouvera

pluſieursmodeles d'Actes , avec

le prix que chaque Expédition

doit coûter, ſuivant le Tarif ar-

reſté au Conſeil du Roy.Ce qu'il

y ade fort commode quand on

les paſſe chez Monfieur Pelle.

tier, c'eſt qu'il envoye à Rome

tous les Lundys& tousles Mar-

dys au matin ,&que ſes envoys

y arrivent auſſitoſt que ceux du

Vendre
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Vendredy précedent. Rien ne

peut eſtre plus avantageux pour

les affaires preſsées. Son Livre ſe

vend chez le SieurBlageartdans

la Court neuve du Palais ,& à

pour titre, Instruction très facile,

&neceſſairepour obtenir en Cour

de Rume touteforted'Expeditions;

les mettre à execution , les ſçavoir

lire , &c. Si cet avis eſt inutile

pour vous beaucoup de vos

Amis, feront peut-eſtre bien- ai-

fes de le recevoir.

3

Quoy que je ne pretende

vous parler de la ſuite du Voya-

gedela Reyne d'Eſpagne que

fur la fin de ma Lettre , les Ha-

ranguesqui luy ont eſté faites

dans les Villes de ſon paſſage,

font un Article aſſez détaché,

pour vous faire voir icy la pre-

miere qui m'a eſté envoyée. Les

Maire & Echevins de Niort,

ayant
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ayantſçeu que cette gradePrin-

ceſſedevoit ſe rendre àPoitiers,

ydéputerensdeux Echevins de

leurs Corps , & deux des plus

confiderables Bourgeois , qui

vinrent la complimenter dans

cette derniere Ville. Ils luy fu-

rent preſentez parMonfieur le

Prince d'Harcourt. Monfieur

Augier de la Terraudiere,Eche-

vin, porta la parole , & luy parla

en ces termes.

MADAME,

NôtregrandMonarqueayantter-

minéla Guerre auſſi avantageuse-

ment qu'il l'avoit glorieusement

Soûtenuëcontretoutes les Puiſſances

de l'Europe,a vouluſans doute imi-

terces PeuplesdelaGrece, quifai

fant la Paix avec leurs Voiſins

apres de longs & sanglans Com-

Novembre 1679. C
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bats,n'enconcluoientjamais le Trai.

té , qu'il nefuſtſuivy d'unſacrifice

Solemnel, qu'ils offroient conjointe-

ment àl'Amour , afin que comme

c'est lepropre de ce Dieu d'unirpar-

faitement les cœurs des Amans , ils

demeuraſſent auſſi dans une union,

&dans une alliance éternelle. C'est

dans la facrée Perſonne de Vostre

Majesté,Madame,que s'accomplit

aujourd'huy ce mistere. En effet, le

Roy ne s'estpas contenté du glo-

rieuxpreſent de la Paix qu'il ve-

noit defairefigenereuſement àſes

Ennemis ; mais pour cimenterfor-

tement cette Paix , &aſſurer l'Ef-

pagned'uneAlliance inviolable en-

tre ces deux grandes Monarchies,il

abienvoulu luy donner en la Per-

fonnede V.M.ce qu'ilavoit deplus

cher,& ceque la France poſſedoit

deplus precieux. Carqu'y avoit il

deplus cheràcegrand Prince, que
la
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la Fille du Grand PhilippesSon

Frere unique ? Qu'y avoit-il de

plus précieux,deplusgrand,&de

plus auguste en France, que lapre-

miere Princeſſfe de l'illustre Sang

deBourbon ?

Vous allez donc, Madame, pren-

dre poſſeſſion d'une grande Couron-

ne. Elle estoit deuëàvôtre Royale

Naiſſance,&àvôtre meriteincom-

parabtequi aſçeu charmer lecœur,

&exciter les ardensdeſirs dupuif-

SantMonarquedontvous eſtes l'il-

lustre Epouse; mais en même temps

vous allezeſtre le precieux gagede

nôtre repos,&de lafelicitéde tous

les Peuples.Vousferezcenœudfacré

qui joindra éternellement les deux

premiers Etats de la Chreftienté.

En unmot, pourſuivre ma pre-

miere pensée, nous vous confidere...

rons deformais comme une ſainte

Victime consacréeàl'Amourdu Roy

Cij
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Catholique , pour banniràjamais

le Démonde la Guerre , & faire

éternellement regner la Paix,

l'union & la concorde entre les

deux Nations.

Pendant que la France a eu le

bonheur de vous poſſeder , elle a

admiré en vostre Royale Perſon-

ne , toutes les graces , toutes les

vertus , & toutes les perfections

du corps & de l'esprit , que l'on

pouvoit defirer dans laplus gran-

de Frinceſſe du Monde. A pre-

Sent toute l'Europe doit vous confi-

derer comme l'Ange tutelaire de

la Paix generale ,& comme l'illu-

ftreMediatricedeson bonheur&

de Sa tranquilité.

Heureuse mille fois l'Espagne

qui vapoſſeder ce precieux Tre-

Sor, ce Miracle de perfections dont

la France faisoit ſes delices , fa

gloire, &fa Felicité.

Allez,
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Allez , Madame , allez re-

gner heureusement fur ces grands

Peuplesde l'un& de l'autreHé-

misphere ; mais ſoyez aſſurée que

vous regnerez toûjours plus fou-

verainement sur les cœurs des

François , particulierement Sur

lesnostres. Agréez donc, s'ilvous

plaist , Madame , que la Ville de

Niort , pour laquelle j'ay aujour-

d'huy l'honneur de vous parler,

vienne joindre ses vœux & ses

acclamations à celles de toute la

Terre , pour cette bienheureuse

Alliance; & qu'apres avoir ad-

miré en V. M. cet amas pompeur

de charmes , de lumieres , & de

grandeur, nouspuiſſions estre affez

heureux pour obtenir qu'illuyplai-

Se recevoirfavorablement nosfoû-

miſſions. Nous vous les presen-

tons , Madame, avec toute la ve-

1

Ciij
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neration poßible , & fommes avec

Leplusprofond respect

Vos tres humbles & tres-

obeïffans Serviteurs,

LES MAIRE , ECHEVINS

ET HABITANS DE NIORT,

La Reyne parut fort fatisfaite

dece Compliment , & fit l'hon-

neur à Monfieur de la Terrau-

diere de luy en donner publi-

quement des éloges. Le zele des

Habitans de Niort , eſt d'autant

plus eftimable , que cette Ville

eſtant éloignée de Poitiers de

plusde 14 lieuës, ils y envoyerent

donnerdes marques de la part

qu'ils prenoient à la joye de tou-

telaFrance ,pour l'achevement

de cegrand& auguſteMariage.

Vous étes trop curieuſede ra-

retez , pour ne vous rien dire de

l'Obéliſque élevé depuis cinq

fans à Plombieres, à la gloire de

Monſeigneur le Dauphin.Plom
bieres
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bieres eſt un Village ſitué fur le

bord de la Riviere d'Ouche , au

milieu d'un des plus agreables

Valons qu'on puiſſe voir ,fansen

excepter meſme celuy de Tem-

pé, ſi renomméchez nos Poëtes .

Pluſieurs Perſonnes de qualité

de Dijon , d'où ce Village n'eſt

éloigné qued'une petite lieuë, y

ont des Maiſons deplaiſancetou.

tes proprement baſties. Mais en-

tr'autres cellede MonfieurGaul-

tier Maiſtre desComptes, ſe fait

diftinguer par tout ce qui peut

contribuer à l'embelliſſement

d'un lieu deCampagne, &peut-

eſtre ſeroit-ilfortdifficile de rien

trouverde plus beaux aux envi-

rons de Paris. Parterres, grandes

Allées , Terraſſes , Cabinets de

Rocailles,Sallon, Statuës ,Pein-

tures,Orangerie, tour y est éga-

lement admirable, & c'eſt là que

Çiiij
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que tout ce qu'il y a de Perſon-

nes de merite de l'un & de l'au-

tre Sexe dans la Province,font la

chûte la plus ordinaire de leurs

parties de plaifir. Ainſi , Mada-

me , vous ne devez pas eſtre

étonnée , ſi pendantque le Roy

eſtoit occupé à la Conqueſte de

la Franche -Comté en l'année

1674. Monſeigneur le Dauphin

demeuré àDijon avec la Reyne ,

alloit ſe promener fort ſouvent

dans cette belle Maiſon , & y

trouvoitdequoyſedélaſſer agrea.

blement l'eſprit, de l'étude àla-

quelle il donnoitalors la meilleu-

re partie de ſon temps.Monfieur

Gaulthier cherchant à laiſſer un

Monument qui puſt inſtruire la

Poſterité,de l'honneur qu'il avoit

eu de recevoir un tel Hoſte , a

crû n'y pouvoir mieux réüffir

qu'en faiſant ériger l'Obeliſque

dont

!
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dont je vous envoye le deſſein

gravé. Vous pouvez juger de ſa

hauteur par l'Echelle qui eſt à

cofté. Il est conſtruit d'une Pier-

re qui approche de la beauté du

Marbre,&qu'on tire d'une Car-

riere voifine . Quatre Dauphins

de Bronze le ſoutiennent, & en

ſupportent chacun environ l'é-

paiſſeurd'un pouce. C'eſt ce qui

rend cet Ouvrage un des plus.

hardis qui ayent encor eſté faits.

Ily a au milieu une Medaille

de Marbre blanc repreſentant

Monſeigneur leDauphin au na-

turel. LaBordure eſtde Marbre

noir , & cette Bordure jointe à

des Feſtons de Bronze qui lay

fervent d'ornement tout autour,

fait un effet merveilleux. On

voitdans le haut un Globe de

Cuivre doré , qui ſemble do-

miner les Montagnes qui font

Cv
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de chaque côté. Le deſſein de

cet Ouvrage eſt de Monfieurdu

Bois,l'un des plus habiles Sculp-

teurs de ſon ſiecle,& qui entend

le mieux toutes les parties de

l'Architecture. Monfieur Gaul-

thier eftant l'année ſuivante à

S.Germain ,'eut l'honneurdele

preſenter au Roy , & à Monfei-

gneur leDauphin, qui le reçeu-

rent avecun agrément tout par-

ticulier. Il a fait mettre cette In-

ſcription en Capitale ſur labaſe

de l'Obéliſque.

FORTISSIMVS IMPERATOR

LVDOVICVS XIV.

DVM SEQVANOS EXPUGNAT ,

ET MIRA CELERITATE ITERUM SUBIGIT

MAXIMA REGNI SPES DELPHINYS

MITIORIBVS STVDIIS INDVLGENS,

HVC ANIMI GRATIA SECEDEBAT

XIII . KALEND. IVNIL

M. DC . LXXIV.

IOANNES GVALTERVS ,

TANTO SUPERBVS HOSPITE,

MEMORIA CAVSA

TITVLVM POS.

i

II
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Il s'eſt peu faitde Feſtes ga-

lantes, ny pour Mariage,ny pour

aucune autre occaſion de ré-

jouiſſance particuliere , qui éga-

lent celle qu'un Cavalier d'Avi-

gnon donna l'onziéme de Sep-

tembre à une Belle , par le feul

deſſein de la divertir. Il fit avan-

cer deux grands Bateaux du côté

de la Ville que je viensde vous

nommer. Ils eſtoient couverts de

feüillages d'Orangers & de Ci-

tronniers,avecquantitéde Fleurs

detoutes fortes , rangées en Fe-

ſtons & en Chifres , qui repre-

ſentoient les noms de la Belle,

&du Cavalier qui la regaloit.

Les Banderoles étoientd'unTaf-

fetas blanc & incarnat , & ces

myſterieuſes couleurs avoient

du raport avecla blancheur& la

vivacité du teintde cette aima-

blePerfonne. Toutes les Dames

furent
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furentconduites par autant de

Cavaliers dans douze Carroffes

qui les menerent juſqu'au bord

de la Riviere. Elles entrerent

dans les deux Bateaux , & parti-

rent au bruit de quelques Pieces

de campagne , eſcortées de qua-

treautres Bateaux qui portoient

chacun quelque plaifir diférent.

Il y avoit un Concert de Voix

&d'Inftrumens dans le premier.

Le ſecond eſtoit remplydeFlu-

ſtes, de Hautbois , & de Trom-

petes qui joüoient alternative-

ment. On avoit mis des Vio-

lons dans le troifiéme , & dans

le dernier , & c'eſtoient plu-

ſieursTrompetes marines,quiré.

pondant aux autres Trompetes,

faiſoient ſur l'eau le plus agrea-

ble effetdumonde. Douze Car-

roffes attendoient cette belle

Compagnie à l'autre bord pourla

mener



GALAN T. 61

4

mener à une Maiſon de plaiſan-

ce , où un magnifique Déjeuné

ſe trouva fervy. Apres ce pre-

mierRégal , les Damesremon-

terent en Carroſſe , & allerent

dans unBois à unquartde lieuë

de là.Des Chevaux& unegran-

deMeutede Chiensles y atten-

doient. Elles eſtoienttoutes en

Habit deChaffe,avecdes Perru-

ques&des Chapeaux couverts

de Plumes. Chaque Cavalier

portoit les mefmes couleurs que

la Dame pour laquelle il s'eſtoit

déclaré dans cette Partie. La

Maiſtreſſe avoit un Habit des

mieux entendus. C'eſtoit une

Moire couleurde Cerife , bro-

déed'argent ; la Jupede mefme,

avec des Plumes blanches &

couleur de Ceriſe. Son Cheval

eſtoit enharnaché d'une Moi-

re incarnate , avecde la brode-

rie d'argent. Toutes les Boucles
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,
avec une

eſtoient du meſmemétal. Il por-

toit ſur ſa teſte une Aigrete

blanche , garnie de Plumes de

meſme couleur , meſlées avec

d'autres,couleur de Ceriſe. Tous

les Cavaliers avoient leurs Che-

vaux enharnachez

propretéadmirable. Les Aigre-

tes & les Plumes qui leur fer-

voient d'ornement , eſtoient des

meſmescouleurs des Dames. Le

Cerf fut couru , & on ne peut

rien adjoûter aux marques de

force & d'adreſſe qu'elles don-

nerent en le pourſuivant. La

Chafle finit ſur les deux heures,

à cauſe de l'exceſſive chaleur .

On revint dîner. Il yeut quatre

Tablesde douze Couverts à fix

Services chacune. Vouspouvez

croire que rien n'y manqua , ſoit

pour la bonté des Viandes , ſoit

pour la délicateſſe des Entre

mets.
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mets. Le Fruit répondit au reſte,

&tout ce qu'onpeut faired'Eaux

glacées àAvignon, fut prodigué

àtoutes lesTables fur la fin de

ce Repas. La Muſique& les Inf-

trumens qui avoient diverty les

Dames enpaſſant le Rhône , fu-

rent mis dans quatre Chambres

qui ouvroient dans la Salle du

Feſtin. Aprés le Dîné, les Cava-

liers remonterentà cheval pour

courir la Bague. Celuyqui don-

noit la Feſte, emportalaCourſe

pour les Dames ; & un autre re-

çeut de la Belle àqui les hon-

neurs estoient deferez dans cet-

te Partie , une faveur deRubans

couleur de Ceriſe & blancs.

C'eſtoit le prix deſtiné au Vi-

ctorieux. A ce divertiſſement

fucceda la repréſentation de

L'Inconnu , avec tout ce qu'on y

peutmeſler d'agrémens en Pro-

vince.
ےک
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vince. De jeunes Gentilshom-

mes en danſerent les Entrées,&

on n'oublia rien de ce qui pou .

voit donner de l'éclat à cette

galante Piece. Onfervit en ſui-

te un Soupé auſſi magnifique

qu'avoit eſté le Dîné. Les Vio-

lons,les Fluftes,& les Hautbois,

s'y firent entendre, & cette belle

Compagnie futà peine ſortiede

table , qu'elle alla voir un Feu

d'artifice qui avoit eſté préparé

fur le milieud'un Etang. Quan-

tité de Fuſées volantes precedé-

rent l'enibrafement de la princi-

pale Machine,qui fit untres-bel

effet. Apres ce plaifir , on alla

prendre celuy du Bal.Il fut pouf.

ſe juſqu'au jour , & interrom-

pudeux heures apresqu'onl'eut

commencé, par une Collation de

toutes fortes de Confitures & de

rafraîchiſſemens qu'on apporta

dans

1



GALAN T.
65

dans douze Baffins. Le lende-

main les Dames dormirent fi

tard,& ſe trouverent fi laſſes d'a-

voir trop danſé , qu'au ſortir du

Litelles aimerent mieux enten-

dreunConcertde Voix& d'Inf-

trumens,qued'aller à une ſecon-

dePartiedeChaſſe qui avoit ef-

té arreſtée le ſoir precedent Le

Dîné qui fut ſervy auffitoft a-

pres , ne fut pas moins beau que

les deux premiers Repas. On

laiſſa paſſer la plus grande cha-

leur du jour , & on retourna à

Avignon dans les meſmes Car-

roffes&dans les meſmes Bateaux

qui avoientdéja amené les Da-

mes. Elles rentrerent chacune

chez elles pour changer d'Ha-

bit. Le Cavalierdonnoit le ſoir

un fort grand Bal dans la Ville

pour terminer toute cette Feſte,

& elles crûrent ydevoir paroître

f

avec
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avec une nouvelle parure. La

dépenſe qu'il faiſoit , méritoit

bien le ſoin qu'elles prirent. El-

le eſt grande, & on en ſeroit fur-

pris , fi elle ne luy eſtoit pas or-

dinaire ; mais jamais Homme ne

fut plus libéral pour le beau Se-

xe,& comme ileſt extrémement

riche , fon plus grand plaifir eft

d'employer une partie de fon

Bien à divertir & à régaler les

Dames. Onne peut tropeſtimer

une fi genéreuſe inclination.

Que ſert le Bien aux Avares ?

Eft- ce en avoir,que de n'oſer en

joüir? Faiſons tels amas qu'il

nous plaira. La mort nous con-

traint de tout quiter , & il n'y a

riend'aſſuré contr'elle. En vous

apprenant la derniere fois celle

deMonfieur de Bérulle Confeil-

ler d'Etat,& Maiſtre des Requef-

tes honoraire , je vous promis
ונ
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un Article particulier de cette

Maiſon. Il faut vous tenir pa-

role.
:

Le nom de Bérulle eſt des

plus illuftres , & beaucoup de

probité&de vertu , a eſté le ca-

ractere de tous ceux qui l'ont

porté. Ils font d'une Nobleſſe

tres-ancienne,& il eſt fait men-

tion d'un Amaurry de Bérulle

qui prit les armes , & fervit en

1339. & 1 341. Jean de Bérulle

obrint des Lettres du RoyChar-

les VII. en date du 2. Septem-

bre 1440. portant donation à fon

profit pour récompenſe des fer-

vices que luy & ſes Prédecef

ſeurs avoient rendus de tout

temps dans lesArmées.Tous fes

Deſcendans ont ſuivy ſes traces

avec beaucoup de gloire pour

eux , juſqu'enl'année 1570. que

Galeas deBérulle , apres s'eſtre

ſignalé
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ſignaléluy-mêmedans lesGuer-

res de ſon temps ,& principale-

ment au Siegede Mets , ſevo-

yant un Filsunique , voulut le

tirer du peril des armes , & le fit

Conſeiller au Parlement. Ce

Fils appellé Claude de Bérule,fe

maria à Loüife Seguier,Tante du

Grand Chancelierdece mefme

nom,& en eutdeuxEnfans,Pier..

re&Jean . Le premier fut undes

plus grandsHommesde ſon ſie-

cle ,& rendit des ſervices fi

importans à l'Eglife , qu'il en

fut recompensé par la Digni-

té de Cardinal qu'il n'accepta

qu'avec repugnance. Pendant fa

vie , il a eſté conſideréde tout

le monde comme un modele

parfaitde vertu.Il n'y avoit point

encor de Carmelites dans le

Royaume.Il les y amena d'Eſpa-

gne,& le Pape le choifit enfuite

pour
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pour en eſtre le premier Supe-

rieur,& le Viſiteur perpetuel. Il

- neſe contenta pas de leur avoir

inſpiré cet eſpritde ſainteté qui

les anime encor aujourd'huy.Le

zele qu'il eut pour les avantages

de l'Egliſe, luy fit fonder& inf-

tituer la celebre Congregation

- del'Oratoire. Il lacommença en

l'année 1611. & l'a gouvernée,

pendant plus de dix-huit ans.

Il a eu la joye d'en avoir éta-

bly plus de trente Maiſons avant

ſa mort. Les fruits qu'on tire d'un

+ fiutile eſtabliſſement , rendront

à jamais fa memoire glorieu-

ſe. Il fut auſſi Miniſtre d'Etat,

& rien ne ſe faiſoit ſans ſon avis.

Le feu Roy Loüis XIII. & la

Reyne Mariede MédicisſaMe-

I re , avoient une fi haute eſtime

+ pour luy,qu'ils le rendirentMe-

diateur deleurs diférés. Il lester-

minaلا
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mina heureuſement ,&laFran-

ce luy a l'obligation d'avoir eſté

garantie deux fois par ſa pru-

dence,des Guerres Civiles qui la

menaçoient. Le MariagedeMa-

dame Henriete de France avec

Charles I. Roy de la Grand'

Bretagne , ayant eſté arreſté , il

fut envoyé à Rome en qualité

d'Ambaſſadeur pourobtenir de

Sa Sainteté les Diſpenſes necef-

faires ; enſuite dequoy il accom-

pagna la nouvelle Reyneen An-

gleterre.Je ne vousdis pointqu'-

il fut l'Autheur principal du Sie-

gede la Rochelle,&que l'envie

qu'il eutde voir triompher par

tout la Religion , le porta à faire

entreprendre la Guerre dans le

Bearn contre les Sectateurs de

Calvin. C'eſt ce qui n'eſt incon-

nu qu'à ceux qui n'ont jamais lû

l'Hiſtoire.Enfin apres avoirdon-

né
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né au Public pluſieurs beaux

Ouvrages de pieté, il mourut fort

faintement le ſecond d'Octo-

bre 1629.âgé de cinquante-cinq

ans. Jean de Bérulle Frere de ce

Cardinal , fut Maiſtre des Re-

queſtes & Conſeiller d'Etat or-

dinaire , Intendant perpetuel en

Anjou,&Procureur Generalde

la ReyneRégente Marie deMé-

dicis. Il eut pour Fils Charles de

Bérulle , Vicomte de Guyan-

cour , Baron de Ceantenothe,

Seigneur de Cerilly, Vielverger,

Reigny le Féron , &c. mort de-

puis un mois. Le mérite de ce

dernier l'a fait regréter de tout

lemonde. Il eſtoit Maiſtre des

Requeſtes,& avoit eſté dix ans

Confeiller au Parlement de Pa-

ris . La réputation de probité qu'-

il s'eſtoit acquiſe dans l'exerci-

ca de l'une & de l'autre Charge,
1

luy
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luy avoit toûjours fait confier les

plus importantes Affaires , & on

eſtoit fi fortconvaincu& de fon

intégrité , & de la penetration

deſon eſprit,à déveloper ce qu'-

elles avoient de plus obſcur,qu'il

n'a preſque jamais dit ſon opi-

nion,qu'elle n'ait eſte ſuivie.Feu

Monfieur le Chancelier Seguier,

Monfieur le Garde des Sceaux

de Chaſteauneuf , & meſme

Monfieur le Duc d'Orleans , &

Monfieur le Prince , ontrendu

mille témoignages publics de

l'eſtime toute particuliere qu'ils

faiſoientde ſa Perſonne. Jamais

Hommen'a eu des chemins plus

ouverts aux belles & grandes

fortunes. Il les a toûjours mépri-

ſées , pour ſuivre les traces de

cette auſtere vertu dont ces An- ,

ceſtres luy avoient laiſſe l'exem-

ple. Ileſt mort Conſeiller d'Etat

ordinaire,
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ordinaire , & a remply fix ans

cette place avec un aplaudifle-

ment genéral. J'oubliois à vous

dire que la Maiſon de Bérulle

s'eſt alliée anciennement avec

celles d'Aſſigny , deNeuvis , do

Villiers , l'Ifle-d'Adam , d'Ho-

doüart,deBrifſonet,deMelun,de

- la Marche, de Leaumont , Puy-

gaillard,& depuisun Siecle,avec

les Maiſons de Prie , de Ro-

choüart , de Seguier, Huraut de

Chiverny,Turin, Piedefer,Vau-

detar-Perſan,Vaffan,&Dauvet.

On meurt dans toutes fortes

de conditions, & l'Egliſe n'a pas

plus de privilege que la Robe.

Nousle voyons par la pertequ'-

ona faite depuis peu de joursde

Mr de Mouchy-d'Hocquin-

cour,Eveſque & Comte de Ver-

dun, &de Meſſieurs les Abbez

Chamillard,& d'Interville.

Novembre 1679 . D
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Le premier eſtoit Fils de feu

Monfieur le Maréchal d'Hoc-

quincour.Ilavoit toutes les qua-

litez d'un bon Prélat, eſtoit vray

Amy, & un parfaitement hon-

eſte Homme. Je ne vousdiray

rien de cette Famille , vous en

ayant parlé affez amplement

dans une autre Lettre.

Monfieur l'Abbé Chamillard

s'eſt fait diftinguer tant qu'il a

vécu , & par ſon érudition , &

par une rigidité de ſentimens

qu'il n'a jamais démentie. Il

eſtoit Docteur de Sorbonne , &

Frere de Monfieur Chamillard

que vous avez vû Intendant en

Normandie,& ProcureurGene-

ral de la Chambre de Juſtice.

Monfieur Lhuillier , Abbé

d'Interville , ne s'eſt pas montré

moius charitable en mourant,

qu'il l'avoit eſté pendantſa vie.
Il
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Il a misdes Pauvres au nombre

de ſes Heritiers , & leur a laiſſe

il

beaucoup d'argent. Lenom de

Lhuillier eſtant fort connu

n'eſt pas beſoin devous en rien

diredavantage.

Il me reſte encor à vous ap-

prendre la mortde .Monfieur le

Marquis deRoquepine,& celle

de Monfieur Gilbert- Voifin,

Confeiller Clerc de la Grand'

Chambre. Ce Marquis eſtoit

LieutenantGenéraldes Armées

du Roy , Gouverneur de laCa-

pelle , & avoit épouséune Sœur

de Meſſieurs de Tilladet. Son

Gouvernement&le haut degré

d'honneur où il eſtoitmonté par

les armes , font affez connoiſtre

qu'il avoit toûjours ſervy ſon

Prince avec zele , valeur , &

fuccés.

Monfieur Gilbert-Voiſin eſt

Dij
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mort apres deux ou trois jours

demaladie.Il avoit eſté marié, &

s'eſtoit fait d'Egliſe depuis fon

Veuvage. Son intelligence pour

les Affaires l'avoit misdans une

tres-grande reputation. Auſſi ef-

toit- il fort employé.

Un Article ſi lugubre doit ef-

tre ſuivy de quelque choſe de

réjoüiffant , qui puiſſe effacer les

triſtes imagesqui en demeurent

preſque toûjours. Rien ne me

paroiſt plus capable de vous les

fairebannir,que l'agreable Con-

teque je vous envoye. Il eſt du

meſme Autheur dont je vous

en ay déja fait voir quelques-

uns.

LA
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LA VACHE

ET L'OURS.

CONTE.

Dans un Canton de la Pro-vence,

Arrofé des eauxde Durance,

Unjour un Berger amoureux ,

AyantapperçeuSa Bergere

Seule àl'écartſur laFougere,

Profita, pour lavoir, de cemomenthen-

reux;

Mais auparavant il attache

Vne Geniffe blanche , autrement une

Vache,

Qu'ilmenoitpaîtretous lesjours,

Ill'attachedis-je, à la Porte

D'uneMaison àquatre Tours,"

Autrefois affez belle&forte,

Mais qui pourlors n'estoitqu'une Taniere

d'Ours,

Etpleindufeu qui le transporte,

Ilvoleoùgiſſentſes amours.

Dij
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Laiſſons-le s'expliquersur les maux qu'il

endure,

Nous ne sommes pas Gens à garder le
manteau.

Ainsi retournons auChasteau

Pouryvoir ane autre avanture.

VnOurs énorme que lafaim

Avoit contraint d'aller le matin à la

Chaffe

DuCerf,de laBiche, oudu Daim,

En revenoit lefoir confus,la teste baſſe ,

Leventre vuide ,ſans vigueur;

Maisdésqu'il eutveu laGeniffe,

Ilsentit grande joyeau cœur.

J'en mangerayfurmonhonneur,

Dit- il , grandPan , fois-moypro-

pice;

D'un regard favorable,&d'un œil de

douceur,

Enviſage le ſacrifice

Que je vay de ce pas offrir àtaGran-

deur.

Apresqu'il eutfait ſapriere,

Ilrelança cet Animal

Dans l'antiqueChasteau qui luy sert de

taniere;

Maissaminesauvage&fiere

Luyfitplusdepeurquedemal,

Car
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Cardés l'inſtant qu'ilseprépare

Afaire un hachis deson corpo,

LaVache,fansluy dire gare,

Sesauve,& gaigne le dehors.

Le licolqui la tient , tire apres ſoy la
Porte.

Ainsi l'Ours resteprisſansvert,

EtlaFugitiveàcouvert

Delafureurqui le transporto,

Seritdeluyde cetteforte.

A

Dieu vous gard , Monfieur l'af-
famé

Ondit icy ( voyez quelle eſt la medi-

fance )

Quevous vouliez de voſtre penſe

Faire àmon pauvre corps un ſepal-

cre animé.

Cela n'eſt pas hors d'apparence.

Mais vous euſſiez eſté blamé

Deme tenir làrenfermé,

Sans en avoir de moy licence .

LeBergerapres cediscours

Vient,apprendl'avanture,&met enpiecos
l'Ours.

Vous Filoux , dont l'eſprit inceſſamment

s'occupe

Achercher dans le jeu le moyen de

Piper,

iiij
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Apprenez que celuy qui penſe nous

duper,

Souventefoisestprispourdupe.

Il n'y eut rien de particulier

cette année dans la Chaſſe qui

fe fait tous les ans le jourde la

Feſte de S.Hubert. Le Roy pour

éviter la grande foulede Gens

qui ont accoûtumé de s'yfrencõ-

trer,voulut coutre dans le grand

Parc de Verſailles. Il n'y entra

que le monde qui a ordinaire-

ment l'honneur d'approcher de

ſa Perſonne. La Reyne &Mon-

fieur s'y trouverent en Carrof-

fe ,& eurent le plaifir de voir

noyer un Cerf dans un Réfer-

voir qui eſt du coſté du Bois

Saint Antoine. Comme il dura

peu, le Roy en voulut courre un

ſecond àqui on donna la vie , a-

presqu'on en eut reçeu tous les

plaiſirs imaginables pendant
deux
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deux heures. Madame eſtoit à

cheval , ſuivie de Mademoiselle

des Adrets & de quelques au-

tres de ſes Filles à cheval com-

me elle. Apres laChaffe, le Roy
alla faire Collation à Verſailles.

Quoy que ce Grand Prin-

ce ait bien voulut donner la

Paix à ſes Peuples , on ne laif-

ſe pas de s'exercer toujours dans

les Armes , & la Nobleſſe s'en

fait de ſi grands plaifirs , que

le métier de la Guerre ne ſera

jamais oublié en France. Mon-

heur Bernardi continue ſes mê-

mes ſoins dans la celebre Aca-

démie dont je vous ay déja par-

lé pluſieurs fois. Il fait dreſſer

un Fort tous les ans , qui eſt at-

taqué dans toutes les for-

mes. Je vous en fais une pre-

miere Relation. Elle ſuffira pour

vous faire concevoir avec com

D
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biende vigueur on ſe porte à

cette Attaque. Celuy qui acom-

mandé cette année eſt un des

plus grands Seigneurs d'Ecoffe,

&s'appelle MilordBalandin.On

l'a ſecondé avec toute la force,&

toute l'adreſſe qu'on peut atten-

dre de jeunes Gentilshommes

nez pour la Guerre,& quideva-

cent par leurs ſouhaits les occa-

fions de ſe ſignaler. Ils trouvent

de grands exéples à ſuivre,quad

ils enviſagent les furprenantes

coqueſtes du Roy.Les cõtinuel-

les victoiresqu'il a remportée ſur

ſes Ennemis , font le ſujet d'un

magnifique Tableau, donnéde-

puis peu par Mr Aubert, Bour-

geoisdeParis, au grand Bureau

des Pauvres.Ledeſſeineſtde fon

inventio,& le Srle Monnier,l'un

des plus excellens Peintres de

I'Académie, luy a preſté ſa main

pourl'exécuter..
On
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On voit ſur unetoile longue.

de neufàdix pieds, & haute de

cinq à fix, un grandSallon d'une

noble Architecture. Les illuftres

Conquérans dont les Grecs &

les Romainsont fait leurs Hé-

ros,ſont placez dans le Pourtour.

OnyajointCharlemagne,Hen-

ry le Grand,& enfinceuxdenos

Roys dont les belles actions ap-

prochent le plus des miracles de

noſtre auguſte Monarque.

Aumilieu de ce Sallon eſtun

Piedeſtalde diférens Marbres. Il

ya aupied un Faifceau de Flê

ches rompuës qui repréſente les

Provinces-Unies , desBoucliers

briſez, ſur leſquels le Lyond'Ef-

pagne , & l'Aigle de l'Empire

fontpeints,&la Toiſond'Orhu-

miliée ſous un Fer victorieux..

Sur ce Piedeſtal trois Génies,

qu'il eſt aiſe de connoiſtre pour
les



84 MERCURE

les ſimboles de la Sageffe , de la

Valeur,& de la Liberalité , pla-

centle PortraitduRoy , & fem-

blentvouloir dire par leurs ac-

tiõs,que c'eſt à LOUIS LEGRAND

que cette place eſtoit reſervée

avec justice , puis que le Ciel,

pour le bonheur & la g'oire de

la France,a aſſemblédansſonau-

guſte Perſonne, toutes les admi-

rables qualitez de ces divers

Conquérans. C'eſt ce que ſigni-

fient ces Paroles qui ſont gra-

vées en lettresd'or , fur une Ta-

bledeMarbre du Piedestal..

Tot numinain. uno..

La Renommée paroiſt à cô

té.Elle tientd'une main ſaTrom

pete& fon Drapeau déployé, &

de l'autre,elle montre le Portrait

du Roy aux quatre Parties du

Monde qui font à droit & à

gau
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gauche , en poſture de Perſon-

nes touchées en meſme temps

de frayeur , d'admiration , &de

reconnoiſſance. Ces quatre Vers

fontdans le Drapeau de la Re-

nommée , & expriment ce que

femble dire ſon action..

Peuples,nevantez plus lefangdesDe

my-Dieux

Etde laGrece antique ,&de la vieille

Rome;

LOUIS vous fait bien voir parfes

Faitsglorienx,

Que toute leur vertu brille dans un seul

Homme..

Deux autres petits Genies qui

font dans le bas du Piedeſtal,

ſemblent avoir eſté envoyez à

ces quatre Parties du Monde,

pour leur expliquer ce que ſigni.

fient ces Armes brisées,ces Bou-

cliers ,& les autres ſimboles qui

font l'ornement de cePiedeſtal.

Leur

/
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Leur action eſt toute parlante ,&

il n'y a aucune de ces Figures

qui n'anime la Victoire à mettre

ſur la teſte du Roy la Couronne

qu'elle tient. Un Deſſein ſi in-

genieux meritoit de ne vous

eſtre pas inconnu. Voicy ce que

Monfieur de Monchamps Avo-

cat auGrand Conſeil , a adreſfé

àMonfieur Aubert , apres avoir

vû ce Tableau .

Tun'aspas eu raisondeplacerceHéros

Aumilieudes Césars &du grand Ale-

xandre;

Leurs Exploits n'ont ſervy qu'à troubier

lerepos,

Qu'àdeſoler la Terre ,&lacouvrir de
cendre.

LOVISamieux connu laſolidevaleur,

Mieuxqu'eux il a trouvé lecheminde la

Gloire ,

ParſesFaits étonnansil afait voir fon

cœur,

Et qu'il aſçeu comune eux enchaîner la

Victoire.

Mais
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Mais comme Luy les Gress& lesRo

mains,

- Apres qu'il avaincuſurlaTerre &Sur

l'Onde,

Quandil apû conquerirtout le Monde,

N'ontpasdonné la Paix, & desarmé

leursmains..

Je ne doute point que vous

n'ayez entendu parler des fa-

meuſes Mines dePuno ,décour-

vertes depuis quelque temps

dans le Pérou, mais vous ne ſça-

vez peut-eſtre pasde quellema-

niere elles ont eſté trouvées. Je

vay vous l'apprendre en peu de

mots.

Dom Joſeph&DomGaspard

de Salcede , Freres , ſe voyant

tres-peu de bien ,paſſerent aux

Indes , comme font beaucoup

d'autres , dans l'eſperance de s'y

enrichir ; mais la Fortune leur

futd'abord fi peufavorable,qu'ils
fe
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ſe trouvérent reduits à ſervir à la

Campagne , & à travailler pour

quelques Particuliers dans leurs

Terres.Ces emplois leur eſtoient

d'autant plus deſagreables , qu'il

eſt fort extraordinaire en ce

Païs-làde voirdes Eſpagnols na-

turels ſe ſoûmettre à ceux qui

font nez en Amérique. Ils don.

nent le nom de Criollos à ces der-

niers , & les tiennent beaucoup

au deſſous d'eux. Cependant

ces deux Freres s'eſtant refolus

à cette eſpece d'abaiſſement, fi-

rent tant par leur travail & par

leur ménage , qu'ils vinrent à

boutd'amaffer un peu d'argent,

&en acheterentquelquesTrou-

peaux de Moutons. Ces Mou-

tons font beaucoup plus gros

que ceux quenous avons en Eu

rope , & fervent non ſeulement

pour la nourriture des Habi-

tans
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tans du Pérou , mais à voiturer

quantité de choſes. C'eſtoit un

peude foulagement pour eux,

mais le profit qu'ils faifoient par

cet achapt , n'eſtant pas confi-

dérable , ils deſeſperoient de

réüffir dans le deſſein qu'ils a-

voient d'acquerir dequoy s'en

retourner en Eſpagne ,& y paf-

fer commodement ce qui leur

reſtoit de vie. Le chagrin que

- DomJoſeph enconçeutl'abatit ſi

fort , qu'il voulut inutilement en

faireſecret àune Indienne dont

il avoit trouvé moyende fe faire

aimer. Elle s'appelloit Ycacota,

c'eſt à dire ,Marie de Yca , &

eſtoitune des principales de ſa

Nation. Comme l'Indienne vo-

yoit fort ſouvent Salcede , il luy

fut aisé de connoiſtre à ſon vila-

ge que quelque choſe le tour-

mentoit. L'inquietude la prit.

Elle

i

:

1



१० MERCURE

Ellevoulut ſçavoir la cauſe de

fondéplaiſir,& neluy laiſſa point

de repos qu'il ne luy en euſtfait

confidence. Alors Dom Jofeph

luydéclara que le malheureux

étatoù il ſe trouvoit reduit , le

forçoit à s'éloigner d'elle pour

toûjours,& qu'il ne pouvoit en-

viſager ce malheur ſans le plus

fenſible accablement. L'Indien-

nequin'aimoit pas moins qu'el-

le eſtoit aimée,&qui auroit plu-

toſt conſenty à ceſſer de vivre,

qu'àne plus voir fonAmant, ré-

pondit àDomJoſeph,que ſi ſon

peu de fortune eſtoit la ſeule

cauſe de ſon chagrin , il pouvoit

ſe conſoler , parce qu'elle estoit

en pouvoir de luy faire avoir des

richeſſes au dela des ſes ſouhaits,

mais qu'il falloit qu'il priſt ſoinde

mettre ſa vie en ſeûreté cõtre ſes

Pares& ceuxde ſa Natio, qui ne

manque



GALANT 91

그

manqueroient pas de la tuer,s'ils

apprenoient qu'elleluy euſt dé-

couvertun Secret dont elle étoit

la ſeule depofitaire. Vous pou-

vez juger , Madame , avec quet

plaiſir Salcede , qui avoit beau-

coupdetendreſſe pour l'Indien-

ne , s'engagea à ladéfendre de

ſes Ennemis,&à paffer ſes jours

avec elle. Apres qu'il luy euft

- donnétoutes lesaſſurancesqu'el.

■ le ſouhaita , elle luy apprit , que

depuis que les Eſpagnols s'e-

ſtoient emparezde ce Royaume,

le Secret qu'elle fe refolvoit à

luy découvrir , avoit toûjours

= eſté inviolablement gardé par

- quelqu'unde fa Famille, qui en

mourant le confioit à la Perfon-

ne qu'il croyoit la plus capable

de le conſerver ; que ſon Pere

eſtoit le dernierqui l'avoit ſçeu,

= que ſe voyanttout preſtdemou-

rir
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Fir , quoy qu'il euſt trois Fils , &

elle feule de Fille, il l'avoit pre.

ferée àſes Freres, pour luydon-

wer, la connoiffance de la plus ri-

che Mine d'argent qu'on euſt

trouvéedu tempsdes Yncas;que

ceuxde ſa Famille avoient toû-

jours eſperance de recouvrer la

dominationdeces Provinces,&

que c'eſtoit par cette raiſon

qu'ils avoientcachéjuſquesalors

laMine d'argent dont ellepou-

voit le rendre maiſtre , que s'il

vouloit veniravec elle,ils iroient

tousdeux la viſiter, parle moyen

des marques que fon Pere luy

avoit laiſsées en forme d'Itiné-

raire , pour la pouvoir reconnoî-

tre. Ils executerent ce deſſein

enſemble ,& le fuccez en futfr

heureux, qu'avec peu de foin &

de travail , Dom Joſeph ſe vit

en poffeffion d'une tres - grande

richeffe;
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richeſſe; mais pour en joüir ſans

crainte & avec un juſte titre , il

ladécouvrit à l'Intendant prepo-

sé aux Mines. C'eſt àquoy tous

ceuxqui en trouvent font obli-

gez,&pourlors,il eſt àleur choix

demarquer un eſpace de vingt

aunes en quarré à l'endroit où il

leur plaiſt. Auſfitoft apres , l'In-

tendant enmarque vingtpour le

Roy; & enſuite les meſmes qui

ont fait la découverte , en mar-

quent encor vingt pour eux;

mais on ne fait jamais valoir au

profit du Roy celles que l'on a

marquées pour le comptede Sa

Majesté , parce que l'Intendant

lesvendfurle champ àceluyqui

a découvert la Mine. Ce mef-

me Intendant en accorde apres

aux environs ,& fait enregiſtrer

des places & du terrain en fa-

veurde ceux quiluy endeman-

dent.
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dent. Cela fait , il leur diſtribuë

àchacun un nombre d'Indiens

pour travailler. On les enrôle

dans tous les Gouvernemens où

il n'y a point de Mines , & l'on

en prend ordinairement un de

cinq.

Les Salcedes commençant à

faire valoir la leur , qu'ils nom-

merent Ycacota, en memoire de

l'amoureuſe Indienne , trouve-

rent d'abord une veine d'on-

zeaunes de large , d'un argent

fi pur , qu'ils en tailloient des

quartiers comme des Pierres

dans une Carriere. Celuy qui a

écrit le Memoire d'où je tire la

Relation que jevous en fais , af-

ſure qu'il en a veu un morceau

que l'on avoit apporté en Eſpa-

gne , peſant foixante & dix

marcs, &que ce morceau ayant

eſtéfondu, il ne s'y eſtoit trouvé

que
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que quatre onces de déchet. Le

bruit de ces grandes richeſſes ſe

répandit par tout le Pérou , &

- auffitoft on vit accourir à Puno

pluſieurs Troupes deTraîneurs

d'Epée qui ont accoûtumé de

ſubſiſter du travail de ceux qui

minent. Ces Gens prétendent

devoir eſtre nommez Soldats

- honorables. C'eſt lenom qu'ils

ſe donnentà eux-meſmes , mais

- le Peuple les appelle Vicoños , du

nomdes Beſtes qui fourniſſent

la Laine fine que nous appellons

Vigogne. Ces Braves vont fort

ſouventàla chaſſe de ces Ani-

maux , & tuënt ce qu'ils en

prennent pour en avoir la dé-

poüille.Comme la Minedonnoit

dequoy fournir à ce ſurcroiſt de

dépense ,Dom Joſeph qui estoit

naturellement genereux & libe-

ral, s'acquit tellement ces Soldats

ou
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ou Vicoños par la maniere dont

il en uſa pour eux, que les Gou-

verneurs & Officiers des Païs

circonvoiſins , devinrent jaloux

de l'eſtime qu'ils marquoient

pour luy , mais principalement

l'Audiencede Chuquiſaca , qui

députa l'un deſesMembres ap-

pelléDom Angelo de Parédo,

avec les Commiſſions & les Pou-

voirs neceſſaires pour éprouver

l'obeïſſance de Salcede. Il la

trouva telle qu'il la pouvoit fou-

haiter, quoyqu'il ſe tinſtun peu

offencé à ſon arrivée de ce que

Dom Joſeph l'eſtoit venu rece-

voir avec quatre cens Hommes

bien armez . Mais Dom Angelo

ceſſa de ſe plaindre , lors que

Salcede luy dit , qu'eux & luy

venoient pour prendre ſes or-

dres,& pour faire executer ceux

qu'il apportoit de la part de Sa

Majeſté.
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Majeſté.AinfiDomAngelo s'en

retourna fatisfait, &tout chargé

de preſens.

Les choſes nedemeurerentpas

longtemps encet état. Ily avoit

une grande diviſion entrelesEf-

pagnols venus de l'Eſtremadu-

-re,& ceux deBiſcaye. Ces par-

tialitez duroientdepuis la décou

verte des Mines qui avoit eſté

faitepar les Eſpagnols d'Eſtre-

madure , & qui donna une tel-

le jalouſie auxBiſcayns , qu'ils

vinrent pluſieurs fois aux mains

avec la Faction opposée. Mais

quand ils virent qu'ils n'eſtoient

pas aſſez puiſſanspour luy refi-

ſter par la force , àcauſe que les

deux Salcedes l'apuyoient , ils

eurent recours àl'artifice , &ga-

- gnerentleComtedeLémos alors

Viceroy. Ils luy firent pluſieurs

faux raports contreDom Joſeph

Novembre 1679.
E
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&Dom Gaſpar, les accuſerent

de deſobeïſſance & d'infidelité,

& leur imputerent de perdre à

tous momens le reſpect qu'ils

devoient à la Juſtice. Le Vice-

roy aigry contre l'un & l'autre

par ces calomnies , & follicité

d'ailleurs par les preſens qu'on

luy fit',&par l'envie qu'il avoit

de joüir de leurs dépoüilles , ſe

tranſporta à Puno , & donna or-

dre qu'on les arreſtat. Apres

quelques legeres formalités,quoy

qu'il n'y euſt aucune conviction

de crime , il prononçaune Sen-

tence de mort contre Dom Jo-

ſeph ,& la fit executer. C'eſtoit

celuy des deux Freres qui avoit

le plus de merite. Une ſi inju-

ſte condamnation cauſade cruels

remords au Viceroy. La Cour

luy en fit de grands reproches,

& il n'y put que répondre,
finon
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Bſinon que c'eſtoit la fautede for

Auditeur general qui n'avoit

-point voulu recevoir l'appella-

tion de Dom Joſeph. Jugez du

Bien que laiſſa ce Malheureux,

puis qu'il offrit cinq cens mille

- Ecus pour les ſeuls frais du Vo-

- yage ,&milleEcus par jour de

preſent , tant en allant qu'en

revenant , à celuy qui iroit à

Madrid relever ſon Appel au

Conſeil Royal des Indes. Le re-

fus qu'on fit de ces offres parut

d'autant plus blamable , que ſi

elles euſſent eſté acceptées , il

en ſeroitrevenudegrandesfom-

mes au Roy , & l'infortune Sal-

-cede euſt eſté abſous comme le

fuſt Dom Gafpard ſon Frere,

quoyque cene fuſt qu'unemê-

meCauſe.

Cet affoibliſſement de Party

↑ ayant donné le deſſus aux Bif

Eij
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cayns , ils entrerent dans la Mi-

ne pour y travailler , mais ils fu-

rent punis de leur injustice, puis

qu'elle ſe remplit d'eau apres

leur premier travail. Les nou-

velles qu'on en a euës depuis

peu portoient qu'ayant reconnu

la richeſſe des coſtez de cette

Mine , on n'épargnoit rien pour

fairedes ouvertures & des con-

duits ſousterredans lepiedde la

Montagne,afinque leseauxtrou.

vant às'écouler , on y puſttra-

vailler à ſec . Dom Gaspard eft

demeuré fort puiſſant ; & ce qui

fait connoiſtre la malheureuſe

deſtinée de Dom Joſeph , c'eſt

que dans le temps qu'on le fit

mourir,Dom Antoine de Montes

deOca,qui avoitépouséſaSœur,

eſtoit arrivé à Cadis , où il avoit

apporté quatre - vingt Barres

d'argent , de mille Ecus chaque

Barre,
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Barre , pour folliciter la concef-

ſion du Titre de Caſtille en fa

faveur. Il eſtoit toutpreſtde l'ob-

tenir par le credit des Amis qu'il

avoit enCour,quand onyreçeut

la nouvelle de la mort de Dom .

Joſeph. Si on euft crû ceux qu'il

-employa, on n'euſt paslaiſsé d'en

faire expedier le Brevet , afin

qu'au moins on euſt mis ceTitre

ſur ſa Sepulture.

Voicy ce qui a eſté fait depuis

peude jours pour mettre fur cel-

le d'une fort aimable Perſonne.

ΕΡΙΤAPHE

POUR LA BELLE

- MADEMOISELLE***

N
Ylavertu, ny les appas,

Nepurent ſauverdutrépas

La belle Amarillis que couvre cette Pierre.

LeCiellaprit dansſon Printemps,

E iij
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N'ayantpasjugéque laTerre

Fuftdignedeporter ce Trésorplus long-.

temps.

Cette Deviſe a eſté faite auf-

fi pour la meſme. UneFusée qui

s'éleve& qui ſe creve dans l'air,

avec ces paroles , Quaſivit cælo

lucem.

J'ajoute un Sonnet ſur laMa-

ladiedu temps. Il a eſté envoyé

à une Belle enrhumée , qui fait

gloire dene rien aimer.

AIRI S.

SONNET.

'Eus unennuy si fortà la triste nou-

J'Ense

De ce Rhume infolent qui déborda fur

Vous

Qu'ilfallut , pour calmer maſouffrance

mortelle,

Quel'Amour employaſt cequ'iladeplus
doux.

Ne
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Nete plainspoint , dit-il , Iris est cri-

minelle,

EtfonRhume est l'effet demon juſte cour-

roux;

Tant qu'àmes douces Loix elle ſera re-

belle,

Il faut que de ma baine elle fente les

coups.

Voila ce qu'il medit ; dois-je vous lere-

dire?

Non , Iris , car enfin que sert à mon

martire

Quevoussoyezfenfible auxplaintesd'un
Amant ?

Simon cœurplein d'amour nepeuttoucher

levostre ,

Faydu moins dans mes maux quelque

Soulagement,

Quandjevous voyd'humeuràn'en point

aimerd'autre.

Ona eu nouvelle de Rome

du 27. de Septembre dernier,

que le P. Bonaventure deRaca

E iiij
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nati Capucin , a preſenté depuis

peu au Pape une fortbelle Carte

de gravûre par Hierogliphes,

qui luy a eſté envoyéede Fran-

ce,&qui eſt dediée à Sa Sainte-

té. Ellea pourtitre, Idealis Umbra

Sapientia generalis , &c. & a eſté

inventée parle feu P. Eſprit Sab-

bathier,& mifeau jour par leP.

François- Marie de Paris , auffi

Capucins. Il y a deux autres Car-

tes plus petites pour l'explica-

tion, l'une en Latin, & l'autre en

François. Sa Sainteté a reçeu ce

Preſent avec beaucoup de joye,

&de bienveillance , & n'a pas

moins admiré le travail & l'ef-

prit de cette piece , qu'elle en a

loüé l'Invention .

Il n'y a perſonne qui ne voye

que c'eſt l'Ombre Ideale de la

Sageſſe univerſelle, dont je vous

parlay il y a déja quelques mois,

quoy
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-quoy que fort ſuccinctement.

C'eſt une Enciclopedie Hiero-

glyfique , du un aſſemblage &

une enchaînûre de toutes les

principales Sciences par figures,

où dans une ſeule Carte d'en-

vironquatre pieds , on voit tout

ee qu'il y a dans l'Univers di-

visé en certaines claſſes , ran-

gé dans un ordre auſſi clair que

naturel , & repreſenté par des

Hierogliphes agreables , & fa-

ciles , pour faire monter dans

T'eſprit, par les yeux& par l'ima-

gination , ſous des eſpeces &

des idées ſenſibles , la Science

&la connoiſſance des choſes les

plus fpirituelles & purement in-

telligibles. La plupart des Scien-

ces , & les principaux Arts ,

y font reduits à une Science

univerſelle , & traitez fur un

meſine plan , par l'uniformité

E
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d'une methode applicable à tou-

tes les particulieres , dans une

proportion nouvelle , & un rap-

port fort juſte. Par cemoyenles

Sciences deviendront plus faci-

les àapprendre&àretenir,& les

Perſonnes d'étude pourront s'é-

pargner beaucoup de peine&de

temps , puis qu'en fix ſemaines,

outoutauplus en deux mois,un

Hommedebon fens, &d'unju-

gement formé, peut prendre par

cetteCarteune fort belle con-

noiſſance des Sciences principa-

les, pour en raiſonner enſuite fa-

cilement, foit enſon particulier,

ſoitdans la converſation,

L'Ouvrage a eſté preſenté au

Roy , par le P. François -Marie,

avec tous les témoignages d'a-

grément qu'il en pouvoiteſpe-

rer. Il demeura exposé pendant

tout le mois d'Avril dans la

Chambre
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コ ChambredeSa Majefté,&Mon-

fieur lePrince ſe l'eſtant fait ex-

pliquer deuxfois par ce Pere,

ena fait paroiſtre une entiere ſa-
tisfaction . Feu Monfieur de Pe-

refixe Archeveſque de Paris, dit

un jour à l'Autheur apres en a-

voir entendu l'explication de ſa

bouche , quependant le peu de

temps qu'il luy en avoit fait voir

l'economie,cette idée avoitran-

gé dansſon eſprit tout ce qu'il

avoit jamais appris ,& qu'il en

remportoit cet avantage,que cet.

temethode luy ayant donné la

clefde tout ce qu'il ſçavoit , le

rendoit maiſtre de ſes propres

pensées, qui avant cela devoient

plus au hazard , & au bonheur,

qu'à fon induſtrie.

Enfin cette merveilleuſe Car-

te merite une place honorable

dans tous les Cabinets des Cu-

rieux,
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rieux , où elle peut faire un fort

bel ornementpar ſa gravûre , la

moitié des Deſſeins eſtant de

Monfieur Chauveau , ſi connu

par fes excellens Ouvrages , &

quieſt mort en travaillant à ce-

luy -cy quinze jours avant l'Au-

theur ,& elle merite en meſme

temps d'avoir rang dans toutes

les Bibliotheques des Sçavans,

eſtant elle-meſme une Bibliote-

que entiere pour la doctrine

qu'elle renferme, &dontelle fa-

cilitela connoiſſance àtous ceux

qui ont envie de fçavoir.

Cedefir eſt fort loüable dans

les jeunes Gens, & il n'y a point

de belles connoiſſances qu'ils

ne doivent tâcher d'acquerir,

mais je voudrois qu'ils moderaf-

fent l'ardeur qui les porte quel-

quefois à faire éclatertrop toſt,

ce qu'ils s'imaginent avoir bien

appris.اس
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- appris. Il fautde la folidité deju-

gement pour bien digérer les

choſes,&vous m'avoüerez qu'el-

le ne ſe rencontre pas toûjours

dans un âge peu avancé. Jevous

dis cela à l'occaſio de la premiere

Action publique de voſtre jeu-

ne Parent dontvous me deman-

dez des nouvelles. Il parla fort

hardiment,& avec beaucoup de

vivacité d'eſprit,mais il me ſem-

ble qu'il euft encor mieux parlé,

s'il euſt un peu plus laiſſémeurir

ſes penſées. Pardonnez-moy ma

fincerité.Je ne ſuis pasle ſeulde

mon ſentiment , & la Fable que

je vous envoye vous fera con-

noiftre que d'autres que moy

condamnent dans la Jeuneſſe,

cette trop prompte démangeai-

fondes'expoſer en public..

LE
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EEE toke 03 E03E0

LE

PIGEONNEAU.

FABLE.

UN Pigeonneau depuis dix jourséclos,

Nepouvant regarderſanspeine

LesPigeonsvolerdans la Plaine ,

Tandisqu'il estoit en repos,

Aſſemblaſes Amis ( carson joly plu-

mage

Lefaisoitadmirerdetous .)

Illeurdit , Chers Pigeons , me voicy

dans un âge

Où ſe faire connoiſtre eſt un grand

avantage.

Si je ſortois, qu'en dites vous ?

Jeme ſensbien ,j'ay l'aifle forte ,

Et jenepenſe pas qu'aucun fur moy

l'emporte.

Chacun luy confeilla d'attendre quelqus

Ilnerépondit rien. Dés qu'ilsfurent aux

temps ,

champs,
Con



GALAN T. III

Consultant ſes deſirs qu'il prendpour de

laforce ,

Ilveut quitter le Nid, batde l'aifle, s'ef-

force;

Maisàpeinedans l'airſefut- iléprouvé

Que lapeurjointeàla foibleſſe,

Lefit tomber avecplusdeviseſſe

Que ses premiers efforts ne l'avoient
élevé.

IeunesGens, quiremplis d'une ardeur18-

méraire,

Dans la Chaire, oudansle Barreau

Hazardez à vingtans cequ'àpeine on

peutfaire

Dans l'âge le plus meûr , voila voſtre
Tableau.

Je vous envoye un Cadran

galant qui a eſté fait pour une

Damed'un fortgrand mérite, &

d'une qualité tres - diftinguée.

Les paroles Italiennes qui font

en demy-cercle au deſſus de la

reſte del'Amour quitient leCa-

dran, & que vous trouverez ex-

pliquées par les Vers que j'ay
fait



112
MERCURE

fait graverdans cette Planche,

conviennent fort àla beauté de

la Dame , qui en plaiſant trop

aux yeux , cauſe de fâcheux de-

fordres dans le cœur. Ainfi

peu de Gens ont le plaiſir de la

voir,qu'ils ne paſſent en ſuite de

méchantes heures.

Onm'aparlé depuis quelques

jours d'un Homme aufli galant

que ſpirituel, qui n'en a preſque

jamais que de bonnes. Rien ne

luymanque. C'eſt le vray mo-

yen de vivre heureux. Son plus

grand plaifir eſt de voyager. Il

voit les Belles dans toutes les

Villes où il paffe, & il ſe montre

toûjours preſt à les régaler. Si

quelque Dame luy touche par-

ticulierement le cœur,il n'épar-

gne ny préſens pour s'acquerir

fon eſtime, ny agréables Parties

pour la divertir. Ce n'eſt pas

feule
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ſeulement en amour qu'il eſt li-

béral. Il eſt ravy d'obliger tou-

tesles Perſonnes demérite, & il

ne peut voir un honnefte Hom-

me dans l'embarras , fans luy of-

frir dequoy l'en tirer.Une gené-

roſité ſi peu commune furprend

tous ceux qui en reſſentent l'ef-

fet; & comme le bruit s'en eft

affez répandu , voicy ce qu'on

m'aſſure qu'il a produit depuis

quelques mois. UneDame de

Province , demeurant dans une

des meilleures Villes de

à trente lieuës de Paris , décou-

vrit quele Cavalier dont je vous

parle y devoit paſſer. Ce qu'elle

avoit entendudire de ſes manie-

res , luydonna envie de le voir;

& comme elle eſtoit aſſez bien

faite pour pouvoir croire qu'elle

luy plairoit , elle réfolutde l'en-

gager avant qu'il fiſt connoiffan-

France,

ce



114
MERCURE

ce avecd'autres Belles. La pré-

caution dont elle uſa la fit réüf-

firdans ce deſſein .Elle avoit pris

fi bien ſes meſures pardes Ef-

pions interpoſez,que le Cavalier

luy rendit viſite ſi-toſt qu'il fut

arrivé. Il la trouva toute aima-

ble , & pendant un mois qu'il

demeura dans la Ville , il eut

pour elle toute l'affiduité qu'elle

ſouhaitoit. Cene furentque fef-

tes & que plaiſirs. La dépenſe

eſtoit un ſujet de joye pour le

Cavalier , & la Dame ne luy a-

voit pas fi-toſt propoſé quelqua

Divertiſſement , qu'il le faifoit

préparer avecune ſomptuoſité

extraordinaire. C'eſtoit beau-

coup, mais ce n'eſtoit pas ce qu'-

elle vouloit. Un Procés fort im-

portant qu'elle, devoit pourſui-

vre àParis , la preſſoit d'y don-

ner ordre. L'argent luy man-

quoit,
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quoit , & comme le Cavalier ef-

toit le plus obligeant Preſteur du

▸ monde , elle s'aſſuroitde le faire

aller au devant de ſes beſoins,

en luy diſant quelquefois que le

Métier deplaider eſtoitruinant,

qu'on ne venoit àbout desPro-

cureurs & des Avocats qu'en les

payant largement, qu'ily avoit

meſme des reſſorts qu'il eſtoit

impoffible de faire mouvoirdans

les affaires ſans qu'il en coûtaſt,

= & qu'on eſtoit dans untempsoù

l'on avoitgrandepeine àtoucher

unepartie de ſon revenu.Le Ca-

valier reçeut la harangue ,&n'y

répondit qu'en promettant à la

Dameune Lettre de recomman-

dation pour unde ſes plus parti-

culiers Amis qui luy feroit avoir

raiſon de ſes Juges. Ce procedé

la ſurprit. Il luy avoit fait de ſi

fortes proteſtations de ſervices,

qu'ef
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qu'eſtant auſſi genéreux qu'on

le diſoit , elle n'avoit point douté

qu'il ne duſt l'entendre.Cepen-

dant cõme elle ne pût ſe réfou-

dre à luy parler plus ouverte-

ment , elle le laiſſa partir fans en

avoir reçeu autre choſe que la

Lettrede faveur,qu'il luy donna

cachetée. Il la priad'en prendre

grand foin , l'affurant qu'elle fe-

roit fatisfaite de ſon Amy. La

Dame partit elle - meſme quel.

ques jours apres , & fe rendit à

Paris , où le Cavalier devoit luy

donner de ſes nouvelles , en at-

tendant qu'il y vint luy-meſme

appuyer ſes intereſts.Elleytrou-

vafonProcés diſtribué,& lebe-

foin qu'elle eut de credit aupres

de ſon Rapporteur , la fit fe ha-

ter de rendre la Lettre. Elle alla

chercher celuy à qui elle s'a-

dreſſoit , & entra dansuneMar-

fon
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fon d'apparence, qui luy fit juger

qu'il n'eſtoitpasdu commun.On

la priade monter ; & l'honnef-

teté aveclaquelle l'Amy du Ca-

valier la reçeut,luyfutune preu-

ve dela conſidération qu'il avoit

pourluy. Il leût la Leure,& fans

attendre le compliment que la

Dame ſe préparoit à luy faire , il

la priade luy permettre d'entrer

| dans ſon Cabinet. Elle ne com-

prenoit rien à cette maniere d'a-

gir , & fi elle fut ſurpriſe de ce

- qu'il la quitoit ſans luyrien dire,

ſon eſtonnement fut beaucoup

plus grand , quand il revint un

- Sac à la main. Il en tira force

Loüis d'or qu'il mit ſur la Table,

& commençant à compter , il

pria la Dame de prendre garde

s'il comptoit juſte. La priere luy

paroiſſant un peulibre, dans une

choſeoùelle ne devoit avoir au-

cun
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cun intéreſt , elle feignit de ne

pas l'entendre , & mit le Com-

pteur ſur le chapitre du Procés

qui l'amenoit. Il comptoit toû-

jours , & ne ceſſa point qu'il

n'euſt fourny mille Loüis d'or.

La viſion n'eſtoit pas deſagrea-

ble. Il en fit un Sac,& dit à la

Damequ'ils étoient à elle,&qu'-

elle n'avoitqu'à les compter. La

Dame luy demanda raiſon de

toutcemiſtere. Ilrépondit qu'il

ſuivoit fon ordre,& faiſant pren-

dre le Sac à un de ſes Gens , &

donnantlamain àla belle Dame,

il la remena dans ſon Carroffe,

&y fit porter les mille Loüis. Ils

valoientbienune ſollicitation de

Raporteur. Auſſi la Dame ne

fongea-t-elle plus àluy en par-

ler. Il vouloitque les mille Loüis

fuſſentà elle,&comme il le vou-

loit fort obſtinément,elle ſe réſo-

lut
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lutàyconſentir. En laquittant,

il luy rendit un Billet qu'il avoit

reçeu pour elle du Cavalier.Voi-

cyce qu'il contenoit.

Faites mouvoir tous les refforts

néceſſaires pourgagnervostre Pro-

cés. Payez largement Procureurs

& Avocats , j'auray toûjours de

l'argent pour y fournir ; & les

mille Loüis d'or qu'on doit vous

- avoir donnez , répondront dema

parole.Cefervice n'estpasfort con-

fidérable. C'est àvousàvoirfivous

m'estimezaffezpour en vouloirre-

cevoirde plus importans.

Les termes de ce Billet firent

connoiſtre à la Belle Dame que

le Cavalier l'avoit entenduë

quand elle luy avoit parlé de

fon Procés. Elle vit bien que la

ſeule envie de faire les choſes

plusgalammentl'avoit empefché

de s'expliquer alors avec elle;

mais
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mais fi une honneſteté ſi engas

geante luy donnoit ſujet de le

ſouhaiter toûjours pourAmy,el-

le ne pouvoit concevoir com-

ment quantité de libéralitez de

cette force dont elle eſtoit in-

formée, nele mettoient pas hors

d'état d'eſtre prodigue. Elle en

parla àtous ceux qu'elle ſçavoit

qui le connoiffoient , & iln'y en

eut aucun qui ne luy diſt qu'il

avoit la Pierre Philoſophale. Ils

l'aſſurérent qu'ils s'eſtoit vante

ſouvent à eux d'un Secretquine

le laiſſeroit jamais manquerde

rien , & adjoûtérent que lesex-

ceſſives dépenſes qu'il avoit fai-

tes, l'auroient cent fois accablé,

s'il n'avoit des reſſources incon-

nuës Cette afſurance dût plaire

à laDame , qui s'en eſtant fait ai-

mer , ne peut tirer que de tres

grands avantages de ce comerce.

Elle
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Elle l'entretient par Lettres fort

exactement , & vousjugez bien

qu'elle en écrit peu qui ne pref-

fent le retour du Cavalier.

Vous ſçavez celuy de Mon-

ſieur leComted'Eſtrées , Vice-

Amiral de France.Je vousen au-

rois déja parlé, ſi je n'euſſe voulu

en meſmetemps vous entretenir

de ſon Voyage. C'eſt ſeulement

depuis quelques jours que les

particularitez m'en ſont con-

nuës,& je croyquevousnemur-

murerez pas d'un retardement

qui me donne lieu de vous en

inſtruire.Il partit de Breſtle 8.de

May, avec quelques Navires de

guerre,& divers petits Bâtimens

qui accompagnoient la Flote. Le

19. dumeſme Mois , il arriva à

Caſcais.C'est laRadede Lisbon-

ne , quoy qu'elle en ſoit à ſept

lieuës.IlytrouvaquatreFrégates.

Novembre 1679. F
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deguerreFrançoiſes qui avoient

pris le devant.Monfieur le Com-

te de Schomberg qui avoit paſſe

fur les Vaiſſeauxde Monfieurle

Comte d'Eſtrées pour quelques

affaires qu'il avoit en Portugal,

mitpiedà terreavec tousſesDo-

meſtiques , mais aucun autre ne

deſcendit , Mr le Vice-Amiral

n'en ayant donné la permiffion

qu'àMonfieur le Marquis d'Ef-

trées ſon Fils , qui alla falier la

Reyne. Il en fut reçeu avecde

grandes marques de bien-veil-

lance.Auffia-t- ill'honneurd'ef-

tre fon Parent.On s'imaginad'a-

bord en Portugalque cette Flote

eſtoit venue à Lisbonne , dans

quelque veuë politique ; mais le

peudetemps qu'elle y demeura,

fitbientoſt connoiſtrequ'on s'ef-

toit trompé. En effetelle fit voile

le 22.& prit la route del'Ameri

que.
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- que.Elle arriva à l'Ifle de la Mar-

tinique le 23.Juin apresuneheu-

= reuſe Navigation. Monfieur le

Vice-Amiral y mit pied à terre,

&vitMonfieurleComte de Blé-

nac,Lieutenant Genéral pour le

Roydans tout ce Paîs. La Flote

pafla ſeulement dix ou douze

jours à la Martinique , d'où elle

partitle 4.Juillet,pour viſiter tou.

tes lesCoſtes de l'Amérique Ef-

pagnole. On a crû meſmequ'on

eſtoitdans le deſſein de faire un

établiſſement dans quelque Iſle

inhabitée,voiſinede cette Coſte.

On avoitdu moins celuyde paf-

fer à Cartagene , Ville confidé-

rabledes Eſpagnols;mais la peur

qu'on eutd'échoüeràterre,où les

ventsde Nort fort violens pouf-

foientles Vaiſſeaux , fit prendre

la routede S.Domingue, où il y

a une forte Colonie de François.

Fij
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On ne peut venir à bout d'y a-

border ; les Courans trop forts

emporterent la Flote vers la Ja-

maïqueque l'on côtoya.C'eſtune

belle& grande Ifle poſſedée par

les Anglois , depuis que Crom-

vel en fit la Conqueſte ſur les

Eſpagnols. MilordCartil qui en

eſt préſentement Gouverneur,

fut ſurpris de la viſite que Mon-

ſieur d'Eſtrées luy rendoit en ſi

bonne Compagnie , &il en pa-

rut unpeu alarmé, mais il ſe raf-

fûra ſurle compliment qu'on luy

fit de la part de Monfieur'le Vi-

ce-Amiral , pour luy demander

permiffion de faire de l'eau &

du bois. Aufſitoſt il luy accorda

un petitBâtiment avec des Pilo-

tes& des Officiers pour le con-

duiredans un lieu commode, où

l'on ſe fournit pendant ſept ou

huit jours de toutes les choſes

ne
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neceſſaires.On partit de làpour

les Ifles Caymans où ſepeſche la

Tortuë . On en vouloit rafraîchir

les équipages , maison paſſa ſans

les voir. Ledeſſein fut pris en-

fuite d'aller à l'Iſle de Pinos , ou

des Pins,& la Flote ſe penſa per-

dre fur des Recifs. Ce ſontde

grandes chaînes de Rochers

appellez les Fardins , qui abou-

tiffent à l'ifle de Pinos , & qui

font de vingt ou vingt- cinq

lieuës de long. Enfin apres avoir

doublé le Cap Saint Antoine,

leplusoccidentalde l'Iſle deCu-

ba, laFlote arriva devant Hava-

nele 10.d'Aouſt.C'eſt la Capita-

le de l'iſle que je viensde vous

nommer. Elle appartient aux Éf-

pagnols , & n'eſt guere moins

grande que l'Angleterre.Elle eſt

belle", fertile , & fort abondante

en Beſtiaux. Monfieur le Vice-

Fiij
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Amiral fitdefcendre Monfieur le

Chevalier de Gaſtines , & l'en-

voya au Gouverneurde la Place

qui le reçeut avec beaucoup de

civilité. Il s'apelleDom Antonio

de Ledeſma. C'eſt un Homme

tout blanc, de grande taille & de

bonnemine. Monfieurle Che-

valier deGaſtines l'ayant aſſuré

de la bonne intelligence qui ef-

toit entre l'une & l'autreCou-

ronne ,luy demanda quelques

Priſfonniers François qu'il devoit

avoir , & permiffion de faire de

l'eau.Elle luy fut accordée , avec

quelques rafraîchiſſemens pour

Monfieur le Vice-Amiral ; mais

àl'égarddes Priſonniers dont il

luy avoit parlé , ce Gouverneur

répondit , que par ordre de Sa

Majesté Catholique , ils avoient

eſté renvoyez en Europeſur les

Gallions d'Eſpagne. Cela eſtoit

vray
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- vray. Il tâcha enfuitede décou-

vrir adroitenment quels eſtoient

les deſſeins de Monfieur d'Ef-

trées , ſans trop témoigner l'in-

quiétude oùl'on connutqu'ilef-

toit. Monfieur le Chevalier de

Gaſtines ſe contenta de luy dire

qu'il ne penetroit pas fi avant,

& qu'il ne ſçavoit rien autre

choſe des intentions de Mon-

ficurd'Eſtrées , fi ce n'eſt qu'il

vouloit exercer ſes Gens , &

beaucoup de Gentilshommes

qu'ilavoit fur ſesBords. LaFlote

demeura pendant dix jours au-

pres de Havane. C'eſt une fort

belle Ville, qui peut eſtre com-

parée à Orleans ou à Tours, mais

elle eſt bien mieux baſtie , &

beaucoup plus riche. Auſſi eſt-

elle le rendez vous des Flotes

chargées d'or& d'argent qui s'y

aſſemblent,afin departirdecom

Fiiij
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pagnie pour l'Eſpagne. Le Port

en eft admirable,&quand il au-

roit eſté fait exprés , il nepour-

roit eſtre ny plus ſeûr , ny plus

commode. Ce Port eſt une fort

grande Baye capable de contenir

mille grads Vaiſſeaux ſans qu'ils

ayent rien à craindre. L'embou-

cheure en eſt fort étroite,& l'en.

trée defenduë par deux Forte-

reſſes pleines de Canon, quiba-

tent le Canal à Fleur d'eau. Les

Egliſes de Havane ſont tres bel-

les,& tres- riches en Argenterie,

comme le font toutes les au-

tres des Indes au delà de ce

que peuvent croire ceux qui

n'y ont jamais eſté. Aufſi l'ar-

gent eſt- il tres -commundans les

Indes Eſpagnoles , & comme il

n'y a point de Nation plus libé-

ralepour la décoration des Egli-

fes , il ne faut pas s'étonner des
ノ fom
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ſomptueux ornemens qui les

embelliffent.

Le 20. d'Aouſt, la Flote partit

-de Havane apres avoir débou-

= qué par le Canal de Bahama.

C'eſt un Courant de Mer qui

fe trouve entre les Iflesde Saint

Domingue & deCuba. On vou-

loit aller delàdans les Iſles Fran-

çoiſes de l'Amérique , mais les

vents furent toûjours fi contrai-

res à ce deſſein , qu'on ne put

l'executer. Ainſi on pritle party

deretourner en France en droi-

ture . Mr le Vice-Amiral arriva

àBreſt le 10. d'Octobre dernier,

cinq mois apres fon départ ; mais

comme la route qu'il avoit faite,

n'avoit jamais eſté tenuë par

les Vaiſſeaux de Sa Majesté, il

prit toutes les précautions poſſi-

bles , fondant les Coſtes& les

5 Moüillages,& obfervant les Ter-

1 VF
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res , les Ifles , &les Places qu'il

découvroit ; de forte que ja-

mais voyage n'auroit eſté heu-

reux , ſans une tempeſte qui à la

hauteur des Açores le fépara

de deux de ſes Vaiſſeaux , ef-

tant meſme arrivé à Breſt quinze

jours avant unBrulotqu'il avoit

fait partir avant luy , pour por-

ter les nouvelles de fon retour.

Il a laiſſe deux ou trois Vaiſſeaux

de guerre dans les Ifles de l'A-

merique , outre celuy deMon-

ſieur le Comte de Sourdis ,& un

autre petit, qui ſe ſéparerent par

la force du vent,dans la Mer des

Indes.

Monfieur de Chaſteaurenaud

eſt auſſi arrivé depuis peu de

jours dans le meſme Port de

Breſt , avec le Vaiſſeau le Dia-

mantqu'il commande.Il vient de

Cadis, où il avoit eſté envoyé

pour
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pour ſervir d'Eſcorte à quatre

Vaiſſeaux de S.Malo,chargez de

dixmillions en or& en argent.

Il y en a trois heureuſement ar-

rivez. Le quatriéme qui portoit

deux millions, faifant beaucoup

d'eauà trente lieuësde Cadis , a

eſté contraint de relâcher à Lif-

bonne pour y boucher la voye

d'eau. Monfieurde Chaſteaure-

renaud luy a laiſſe le Vaiſſeau le

Neptune pour l'eſcorter.

Le Roy juſtement perſuadé

= que le grand mérite eſt au def-

fusdetoute forte de récompen-

ſes,aajoûté à celles dont il adé

ja honoré Monfieur leCardinal

d'Eſtrées pour les importans fer-

vices qu'il luy arendus,la Coad-

jutorerie de l'Abbayed'Anchain

pres de Doüay. Elle vaut qua .

rante mille livres de rente ; &

comme elle n'eſt point enCom-

mande,
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mande , elle doit eſtre poſſedée

par un Moine , mais les Cardi-

naux ont des privileges qui leur

donnent droit de tenir des Be-

néfices Réguliers. Celuy cy eſt

des plus confiderables. L'Abbé

quile poſſede préſentement , a

quatre-vingts ans. Ily adans le

meſme Lieu unCollege qui por-

te lenomde cetteAbhaye.

MrleMarquis de S.Germain-

d'Auchon , Lieutenantdes Gar-

des du Corps eſt mort , & fa

Charge a eſté donnée à Mr de

TorcheGentilhomme de Breta-

gne.C'est un Poſte oula valeur&

le ſeulmérite font parvenir de-

puisque le Roy en fait la récom-

penſe des Braves , ſans qu'il en

couſte autre choſe quedes fer-

vices à ceux qui ont l'avantage

d'y pouvoir monter. Cela ſuffit

pour faire l'éloge de l'un & de
l'autre. Mon
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Monfieur Gaboury qui avoit

eſté Intendant & Controlleur

General de l'Argenterie , Me-

nus Plaiſirs & Affaires de la

ChambreduRoy , & Intendant

pour Sa Majesté àS. Venant, Païs

d'Artois , eſt mort auffi depuis

quelques jours. Il avoit ſervy la

Reyne Mere dés le vivant du

feuRoy, avec beaucoup de fide-

lité&de zele.Les Memoires du

Grand Cardinal de Richelieu

parlent de luy d'une maniere

qui juſtifie cette verité. Il fut

mis à la Cour dans ſa plus gran-

de jeunefle , & avoit plus de

foixante & treize ans quand il

eſt mort. Il a eſté honoré de

quantité de biensfaits, juſque-là

que la feuë Reyne s'eſt ſouve-

nuëdeluy dans ſon Testament,

en luy laiſſant un Legs de qua-

ante mille livres . Cela n'a pas

empeſché



134
MERCURE

empeſché que le Roy ne l'ait

encor gratifié d'une ſomme de

trente mille livres payée com-

ptant , avec fix autres mille li-

vres depenfion, &une Abbaye

pour fon Fils. C'est celle de

Beaulieu pres de Montauban. Il

eſtoit cheryde quantité dePer-

fonnes de la premiere qualité,

qu'il a obligées debonne grace,

&pour leſquelles il s'eſt ſouvent

employé aupres de la Reyne

Mere , qui l'honoroitde ſa con-

fidence. Son integrité l'en ren-

doitdigne, & on a bien veu par

les divers Emplois qu'on luy a

donnez, que fes ſervices eſtoient

agreables.

Les grandes lumieres que

Monfieur Renaudot s'eſtoit ac-

quiſes dans la Medecine par la

lõguepratique qu'il enavoit euë,

ontpû contribuer àle faire,vivre

long
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longtemps,mais elles n'ontpoint

eu le pouvoir de l'empeſcher de

mourir. Ileſtoit Premier Mede-

- cinde MonſeigneurleDauphin.

- Sa haute capacité jointe à fon

experience , l'avoit fait nommer

par le Roy à cetteCharge. Non

ſeulement il voyoit tous lesPau-

vres fans rien prendre d'eux,

mais il les ſecouroit dans leurs

- beſoins, & nepouvoit connoître

d'extreme neceſſité ſans la fou-

-lager.

Monfieur Aguevin le Duc,

- Seigneur de Villevaudé , Con-

feillerdu Roy au Grand Con-

- feil,&Monfieurde Mouffy Maî-

tre des Comptes , font morts

- dans le meſme temps. Ce pre-

- mierdeſcendoit d'un Préſident

àMortier.

Je paſſe à un Article que je

eſçay qui vous plaira, par l'eſtime

que
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que vous avez toûjours euë

pour l'illuftre & fameux Mon-

fieur Lambert,Monfieur l'a choi-

ſy pour apprendre à chanter à

Mademoiselle. Il falloit ce grand

Homme pour perfectionner la

belle voix de cette jeune Prin-

ceffe,&pour mettre le comble à

ſes rares & extraordinaires qua-

litez . On peut les nommer ain-

fy, puis qu'on n'a encor veu au-

cune Perſonne ſçavoir tant de

choſes à fon âge , & les ſçavoir

fi bien qu'elle fair. Mais on n'a

pas lieu d'en eſtre ſurpris. Le

genie de cette Princeſſe eſt ſi

beau , qu'on diroit que tout ce

qu'elle fait luy eſt naturel. Elle

parle Italien comme François,

Içait parfaitement l'Hiſtoire , les

Intereſts des Princes , la Geo-

graphie , & le Blafon , danſe

avec un air charmant , touche

le



GALANT. 137

le Claveſſin de meſme , & pof-

ſede aſſez la Muſiquepour chan-

ter à Livre ouvert. On ne de-

voit pas moins attendre des

Hommes choiſis qui ont tra-

vaillé à ſon éducation. Mon-

ſieur des Airs pour la Danſe,

feu Monfieur Hardel & Mon-

ſieur d'Anguelberg pour leCla-

veffin , & Monfieur Clement

pour la Muſique , font ceux qui

ont eſté employez à luymontrer

cesbeaux Arts. Monfieur l'Abbé

Teſtu a pris ſoin du reſte, & a

trouvé de fi belles diſpoſitions

dansſon eſprit , qu'on peut dire

qu'il n'acuaucunepeine àluy fai.

re part de ſes lumieres Toutcela

n'eſt rien à l'égal de l'honneſteté

&de la douceur de cette Prin-

ceſſe. Tous ceux qui ont l'hon-

neur de la voir , en font char-

mez,&trouvent que fa naiſſance,

quelque
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quelque auguſte qu'elle ſoit , ne

peut qu'égaler les avantages de

faPerſonne.

Ily en a de trop grands pour

moy à entretenir le commerce

que vous avez bien voulu que

nous ayons étably pour ne pas

chercher à vous le rendre agrea-

ble par toute forte denouveau-

tez. Les Vers que vous allez voir

peuvent entrer dans ce rang,

puis qu'ils n'ont pas meſme eſté

vûsde la Perſonne à qui ils s'a-

dreffent ,&qu'elle nedécouvri-

ra qu'ils font faits pour elle , que

quand le hazard luy fera tom-

ber cette Lettre entre les mains.

Onme les a donnez dans cedef

ſein. Elle a infiniment du meri-

te ,& quoy qu'elle ſe doive re-

connoiſtrequand je vous diray

qu'elle eft blonde ,jeune , belle,

& d'une converſation aisée,

qu'elle
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= qu'elle a l'eſprit vif& délicat, &

- que ſans avoir jamais quitté la

Province , elle n'en a point les

defauts, je ſuis afſſuré qu'elle ne

ſçaura que c'eſt ſon Portrait que

je vous fais , que quand je vous

auray appris ce qui a donné lieu

aux Vers queje vous envoye.Un

Cavalier qui retournoit à Paris ,

eſtoit allé prendre congé d'elle,

&comme clle avoit occafion

d'y venir paſſer l'Hyver , il luy

fit promettre qu'elle ne la ne-

gligeroit pas. On parla enfuite

de pluſieurs choſes. Quelques

queſtions galantes furent propo-

sées ,& enfin la Belle demanda

au Cavalier à quelle forte de

Gens il appliquoit le reprochede

n'eſtre ny Chair ny Poiffon. Il

luydit en peude mots ce qu'il

en penſoit , & s'eſtant ſouvenu

avec plaifir de cette aimable

Perſon
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Perſonne depuis qu'il ne la voit

plus , il a crû ne luy pouvoir

mieux prouver qu'il penſoit à el-

le dans fon abſence qu'en fai-

fantcesVers.

A MADEMOISELLE

V

DE G***

Ousdemandez cequ'onpeut estre,

Quandonnn'est nyChair

Jevous le dirayfansfaçon,

nyPoiffon;

Autantqueje lepuis connoistre.

Gens qu'on appelle ainſi , ſelon may , ce

font ceux

Qui s'expofant auxyeux des Belles ,

Lorsque de tous costez on leur ofredes

Vœux,

Nesesententpoint aupres d'elles.

Parexemple, un Flandrin quiseroit aſſex

fot,

S'il vous trouvoit ſeuleteàl'ombre,

Pour
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Pourpafferfans vousdiremot,

Devroit estre mis dece nombre.

Ilest vray que mal-aisément

Onpourroit rencontrer Flandrinde cette

efpece.

Quelque affaire qu'on ait , paroiſſez un

moment,

Aufſi- toft toute affaire ceffe.

Vousparler est l'unique bien

Qu'alors laraiſonnouspropose ;

Et l'Hommede tous leplus rien,

Devientpres de vous quelque chose.

Dece prompt changement on ledoit esti-

mer;

Vousestes belle,jeune , &blonde,

Etpour vous voir,&nepas s'enflamer,

Ilfaut estrede l'autre Monde.

Pourmoyqui detout temps speculay fur
l'amour,

Sije n'en euspas la pratique ,

Avecvous volontiers ,y pouvant trou-

verjour,

Jedéployeroisma rhetorique.

De
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Demes reflectionspeut-estreay-jetiré

D'affezfidelles connoissances;

L'Amour, tout bien conſideré,

N'est pas lamoindre desſciences.

Ila certainsje nesçay quoy

Dont l'aſſaiſonnement veut une longue

étude.

Eprouvezfi l'onpeut s'en rapporterà moy,

Lafatiquepourvous neferapasfort rude.

VousconnoistrezmonZele àvous donner

Leçon .

Etsivous m'honorerd'unefaveurſecrete,

Jeferay là- deſſusmuetcomineun Poiſſon,

Maismajoye en transports ne sera pas

muete.

La Beauté meritant tousnos soins, tous

nosvœux,

Chair& Poiſſon en moyſe joindront pour

la vostre ,

Et loinde n'eſtreaucun des deux ,

Jeseraypour vous l'un& l'autre.

Poiſſonpourne rien dire,

bienSentir

Chairpour

Tout
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Tout ce qu'un bel Objet peut infpirer de

flame,

F'auraypeine à megarantir

Devousabandonnerl'empirede moname.

S'il falloit qu'il vous pluſt ( car enfin que

Sçait-on ? )

Nous pourrions l'un& l'autre aller loin

entendreſſe.

Nevous répondez point d'une vertu ty-

greffe,

L'Amourchante bien haut , quand il a

prisfonton.

Charméde vous voir touteaimable ,

Jen'aurois desyeux quepourvous ;

Etpeut- estre un amour difcret , ardent ,

durable,

Auroit pour vous toucher des charmes

aſſezdoux.

Vous riez,& quand je m'applique ,

Avanterlepouvoirde vosjeunes appas,

CequedevousàmoymaMuse vous ex-

plique,

Diteslaverité, vous ne l'attendiezpas.

Quayqueplus d'un Amant chaque jour

vousproteste,
Mon
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Mon cœur merite bien ....Adieu , dans

quelque temps,

Selonvotrepromeſſe, isyjevousattens;

Lorsque vousyserez on vous diralereſte.

Cependantfi ces Vers qui vous parlent

pourmoy,

N'ontpoint cetourgalant qui donnegouft

àlire,

Dumoins, belle Iris, ilsfont foy

Qu'onpenseàvousfans vous ledire.

Vous vous ſouviendrez s'il

vous plaiſt , Madame , que dans

ma Lettre du dernier Mois nous

laiſſames la Reyne d'Eſpagne à

Bordeaux. Il faut vous entretenir

de la fuitede ſon voyage. Le ze-

le que les Habitans de cette

grande Ville firent paroître dans

cette rencontre, fut ſi agreable à

cette Princeſſe,qu'elley demeu-

ra huit jours , pendant leſquels,
elledonna deux fois le Bal aux

Dames , montaà cheval pour ſe
faire
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faire voir au Peuple,& prit fou-

vent le divertiſſemetde la Chaf-

ſe. Elle partit de Bordeaux le

Mercredy dix-huitième de l'au-

tre Mois , & alla coucher à Ca-

ſtres. Le Jeudy dix- neufviéme,

elle arriva àBazas.LesBourgeois

s'eſtoient mis ſous les armes

pour la recevoir , & elle trouva

toutes les Ruës de ſon paſſage

tapiſſées. Le Vendredy , elle ſe

rendit à l'Egliſe Cathedrale pour

y entendre la Meſſe. Monfieur

l'Eveſque de Bazas la harangua

à la Porte de l'Eglife , à la teſte

de ſonChapitre. Il avoit ſesHa.

bits Pontificaux. L'apreſdinée

cette jeune Reyne ſe divertit à

laChaffe,& ſe ſervit des Chiens

deMonfieur le Marquis deBou-

gy.Elle partit de Bazas le Same-

dy vingt-unieme , fort fatisfai-

te des honneurs qui luy avoient

Novembre 1679. G
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eſté rendus , & alla coucher à

Roquefort. Ce fut là qu'elle eut

nouvelles que toute ſa Maiſon

l'attendoit fur la Frontiere. On

luydonnades Lettres de Ma-

dame la Ducheſſe de Terrano-

va, choiſie par le Royd'Eſpagne

pour eſtre ſa Camerera Mayor,

&deMonfieur leDucd'Offſon-

ne fonGrand Ecuyer , arrivez à

Irondés le 17. Le Lundy 23. el-

le vint coucher à Tartas , aprés

avoir couché le Dimanche au

Mont-Marſan. Les Magiſtrats la

reçeurent àlaPorte de la Ville,

preſentez parMonfieurdeSain-

tot Maiſtre des Ceremonies.

MonfieurdeNolibois,Avocat&

premier Jurat, porta la parole,&

dit à la Reyne, Qu'ily avoit cette

diferenceentre les Princes du Sang

auguſtedeLoüis LE GRAND, &

Lereste des Roysde laTerre, qu'ily
en
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enavoit beaucoup parmy les der-

niers qui tiroient toute leur gran-

deurde leur Couronne , au lieu que

les autres honoroient leTrône par

- leur merite; Que cette veritépa-

-roiſſoit dans l'empreſſement extra-

- ordinaire qu'un des plus puiſſans

Monarques du Monde avoit eude

- partager ſon Sceptre aves Elle,

- toute la France demeurant d'ac-

cord qu'en luy Soûmettant fon

cœur , il avoit plus conſiderésa

vertu que l'éclat de fa naiſſance.

Il acheva endiſant, Qu'il estoit

obligé d'imiter les plus celebres

Peintres de l'Antiquité, qui ayant

àrepresenter quelque choſe de ført

élevé , donnoient ordinairement

plus àpenser , qu'ils ne peignoient

dans leursTableaux.

La Reyne reçeutce Compli-

ment avec l'air doux & maje-

ſtueux qui l'accompagne , & al-

Gij
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la aubruitdu Canon , & entre

une double haye de Bourgeois

rangezſous les armes , au Lieu

qu'onavoit preparépourfon Lo-

-gement. Comme il n'eſtoit que

trois heuresquand elle arriva,on

luy ſervit d'abord àdîner.Mada-

me la Princeſſe d'Harcourt, Ма-

dame laMaréchale deCleram-

baut,&MadamelaMarquiſe de

S. Chamond, furentde ſaTable.

Elledîna en publicpour ſe laif-

fervoir àtoutce qu'ily avoitde

Perſonnes conſiderables dans la

Ville. Apresle Dîné Monfieur

de Saintot luy preſenta les Offi-

ciers du Prefidial. Monfieur de

Chambre Lieutenant General

parla pour la Compagnie. Il fit

voir que cette grande Princeffe

devoitfaire la durée de laPaix en

tre la France & l'Espagne , puis

qu'elle avoit esté choisie pour en

estre
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eftre le lien. Il la ſuplia enfuite de

nepas oublier la France, d'y porter

quelquefois ses pensées, & que la

| Riviere de Bidafſoa qu'elle alloit

bientoſtpaſſer, ne fust

un Fleuve d'oubly..

Paspournous

Apres la Harangue, laReyne:

| ayant ſceu que parmy les De-

moiſellesde la Ville qui estoient

dans ſon Antichambre , ily en

avoit quelques-unes dont le ta-

lent pour la voix&pour la dan-

iſe eſtoit eſtimé , donna ordre

qu'on les fiſt entrer. Mademoi-

ſellede Nolibois,Filledu premier

Jurat , chanta pluſieurs Airs qui

- furent écoutez avec plaifir ,& on

donnadegrandes loüanges àMa.

demoiselle de la Peyre pour les

Menüets qu'elle danſa.LaReyne

foupa ſur les dixheuresdu foir,&

ne reçeut perſonne àſa table. Sa

Chambre étoit remplie de Per-

a

Giij
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ſonnes dequalité,tant de la Vil-

le que de la Campagne. La beau-

té deMadame de Chauron s'y

fit remarquer , & Madame de

Carcenmeſla tantd'eſprit àl'en-

joüement qu'elle a naturel, qu'il

n'y eut perſonne qui ne luy ap-

plaudit ſur ſon mérite. Cepen-

dant l'honneſteré qu'eut laRey-

ne pour toutes les Dames qui

demanderent permiffion de la

voir, ayant donné lieu à toute la

Villede s'étendre ſur ſes gran-

des qualitez,Monfieurdu Camp

Dorgas fit ces Vers qui luy fu-

rent leûs par Madame la Prin-

ceffed'Harcourt.

Auguste & charmante Princeffe,Ennaiffant vousdonnezlaLoy,

Vousavez lecœur d'un Grand Roy

Dansvostreplus tendre jeuneſſe.

Toutlemondecharmé , s'écrie avec ar-

1

deur

Que
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Quela Vertu chez vousfurpaſſelanais-

Sance. 1

On voit CHARLEaujourd'huypar-

tagerſapuiſſance,

Mais CHARLE nesçauroitparta-

gerfon bonheur.

- Vousn'avezplus Eſpagne, àcraindre de

tempeftes,

Plus Jujet d'envier nos étonnans Ex-

ploits;

Vousnous ôrezparvotre choix

Cequivautmieux que nos Conquestes.

-France ,ſes qualitez faisoient votre en-

inen,

Arrestez la douleur que ſa perte vous
donne.

Si vous vousprivezd'ungrandbien,

Vous augmentezl'éclat d'une illuftre Cou-

ronne.

३

Les meſmes Perſonnes qui

avoient dansé & chanté l'apref-

dînée devant la Reyne , luy

- donnerent le meſme divertiſſe-

Giiij
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mentquand elle eut foupé , &

la Belle Candine de Sainte

Croix , Sœur du Baron de ce

nom , yjoignit celuy de l'enten-

dre joüer de la Guitarre. Le len-

demain elle ſe leva à ſept heu-

res ,& eſtant montée à cheval

une heure apres , elle alla en-

tendre la Meſſe. Monfieur de

Chambre Archipreſtre , vene.

rable par fon merite & par l'a-

ge de quatre vingts ans , la re-

çeut à la Porte de l'Eglife , à la

reſtedefonClergé. Il luy dit,

Qu'iln'avoitpluslieu deſeplain-

dre desa vieilleſſe , puis que te

Ciel luy accordoit une grace qui

luy estoit plus pretieuse que n'au-

roit pû estre le retour de ses pre-

mieres années; qu'il avoit eu le

bonheur de voir toute la Mai-

SonRoyale ,&que le dernier hon-

neur qu'il recevoit de paroistre

devant
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devant une si grande Princeſſe ,

luy feroit quitter la vie fans re

gret , Sçachant qu'il ne pourroit

plus rien voir de si achevé &

defi grand. Il ajoûta , que fes

grandes qualitez l'ayant couron-

née,fa verta alloit briller dans.

un Royaume où la Religion& la

Pieté regnoient avec grand éclat;

& quelque fine que fust la po.

litique des Espagnols , Sa pru-

dence leur donneroit des lumie-

res qui leur avoient toûjours esté

inconnues. La Meſſe finie , elle

remonta à cheval , & eſtant

fortie de la Ville une heure

apres au bruit du Canon , elle

prit la route de Dacqk. Mon.

ſieur le Marquis de Poyane,

Gouverneur de cette derniere

Ville , alla au devant d'elle juf-

qu'à un petit Village appellé

Pontome,deux lieuës en deça de

1

Gv
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Dacqk. Ileſtoit àla teſte d'une

tres-lefte Nobleſſe,& fuivyd'un

équipage de Chaſſe qu'il avoit

amené pour la Reyne, come elle

avoit luy témoigné le ſouhaiter

lors qu'ileut l'honneur de la fa-

luër à Bordeaux. On courut le

Lievredans une vaſte Campa-

gne,& cette Princeſſe s'y diver-

tit fort. Le meſme Monfieurdu

Campdont jeviens de vous par-

ler , fit ces autres Vers ſur cette

Chaffe .

L

Avertu de LOVIS furprend tou-

telaTerre

CeHéros couvert de Lauriers

Danslecours d'une longue Guerre,

Asurpassétous lesGuerriers.

Dans tous ses mouvemens on voyoit la

Victoire,

Leplus cruelHyver ne l'arreſta jamais ,

Etquand ilpouvoit tout ,aumilieu defa

gloire,

Ilavouludonner laPaix.

Mais
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Mais c'estpeu queLOVIS àl'Europe

charmée

Faſſe dans ses bontez trouver un feûr

appuy

Enredonnant lecalme à l'Europe alar-

mée,

Iljoint à ce bienfait un don digne de

Luy.

Parunauguste Hymen , Princeſſe incom-

parable,

Ilvousfait le liende cette heureuſe Paix.

L'Espagneayant en vous uneReyneado-

rable ,

Que peut-il aujourd'huy manquer àses

Souhaits?

Outre que la Beauté par un noble para

tage

Vousfait brillerdemille appas ,

Si la force est un bien que le Sexe n'a

pas,

Vouspoffedezcet avantage.

F'admire cette jeune ardeur

Qui vousfait courirà laChaffe,

Et
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Etqu'au milieudela Grandeur,

Lapeinemesmevousdélaffe.

Souvent dansses tempsde loifir

Diane dans les Bois faisoit voir son

adreffe,

L'Antiquitédans ce nobleplaisirrina

Nouspeint cette aimableDéeffe.

Laiſſez- nous cet honneur, fameuseAnti-

quité,

Cachezlesfictions dont vostre Fable est

pleinc.

Tout cequ'apû chezvous une Divinité,...

NouslevoyonsdansuneReyne.

La Reyne d'Eſpagne fut re-

çeuë àDacqk avectous les hon-

neurs qui luy eſtoient deûs ; &

apres y avoir paſſe tout le Mer-

credy 25. elle en partit le Jeudy,

&arriva le foir à Bayonne. On

luy avoit preparé un Dais qui luy

fut preſenté par les Jurats à la

Porte de la Ville. Elley entra au

bruit du Canon du Château,

&
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&de celuydetous les Vaiſſeaux

qui eſtoient alors dans le Port.

Celuy de la Ville leur répondit;

& les Jurats apres l'avoir haran-

guée , la conduiſirent au Chaf-

teau où elle devoit loger. Ils y fi-

rent porter les Préfens accoű-

tumez & eurent tout lieu

d'eſtre ſatisfaits des marques de

bonté qu'elle leur donna. Le

Vendredy 27. elle alla entendre

la Meſſe à l'Egliſe Cathédrale,

& fut complimentée par Mon-

ſieur l'Eveſquede Bayonne , re-

veſtu de ſes Habits Pontificaux.

Elle vouloit dîner en public,

comme elle avoit faitdansbeau-

coup de Villes , mais le grand

nombre de Gens accourus de

tous coſtez pour la voir, luy fit

changer de deſſein Parmy tant

de Curieux, il ſetrouvapluſieurs

Eſpagnols qui luy baiferenttous
la
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lamain ſans aucune distinction.

Ils s'eſtoient habillezà la Fran-

çoiſe , pour plaire àleur Reyne,

& avoient de petites Dentelles

d'or& d'argent ſur leurs Habits,

avec des Cravates d'une gran-

deur & d'une longueur extraor-

dinaire. Comme on prend toû-

jours plaifir à inventer , quel-

qu'un s'aviſa de faire courir le

bruitque le Roy d'Eſpagne fort

amoureux , venoit àgrand' baſte

fur la Frontiere. Ilyen avoit mê-

mequi adjoûtoientqu'il amenoit

un Eveſque pour y épouſer la

Reyne,& ce conte fit une ſi for-

te impreffion fur certaines Gens,

qu'un petit Eſpagnol blond

ayant paru un foir àun Bal qui

fut donné chez cette Princeſſe,

ils le prirent pour le Roy, & eu-

rent beaucoupde peine àſe laif-

ferdétromper. Apres deux jours

pafflez
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paſſez à Bayonne , la Reyne alla

à S.Jean de Luz , &y arriva le

Dimanche 29. Elleyfit faire un

Inventairede ſes Pierreries , que

l'on fait monterà fix cens mille

Ecus. Quelques-uns ontdit qu'-

il devoit eſtre ſigné parMon-

ſieur de los Balbafés , par Mon-

fieur le Duc d'Offſonne fon

- Grand Ecuyer, & par Monfieur

le Marquis d'Astorga Grand-

Maiſtre de ſa Maiſon, mais vous

pouvez ne pas croire ce que je

ne ſçay point avec certitude. Ce

quieſt tres-aſſuré , c'eſt qu'on fit

un plus long ſejour àS. Jean de

Luz, qu'on n'avoit deſſeinde fai-

re à caufe desdiférens qu'ily eut

entre Monfieur le Princed'Har-

court ,& Monfieur de los Balba-

ſés qui vouloient tous deuxavoir

ladroitedans la cerémonie de la

OTT

20

or

15

d

هللا

eu-

aik

Dus Délivrance de la Reyne. Pour

accom
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accommoder ce diferent , il fut

arreſté que la Reyne ſeroit dans

un Fauteüil, Monfieur l'Ambaf-

fadeur à la droite,& Monfieurle

Prince d'Harcourt derriere el-

le , & que lors que les Eſpa-

gnols entreroient , Monfieur de

los Balbafés cederoit la droite

à Monfieur le Prince d'Har-

court , qui délivreroit la Rey-

ne. Elle paſſa cinq jours à Saint

Jeande Luz,&y futtraittée avec

une ſi grande magnificence dans

le dernier Repas que les Offi-

ciers du Roy luy firent ſervir,

que ce qu'on dit 'qu'il coûta eſt

preſque incroyable. La profu-

ſion y fut entiere , & on donna

tout en pillage aux Efpagnols,

qui eſtoient venus juſque-là en

fort grand nombre. Enfinle

Vendredy 3. de ce mois , el-

le arriva dans une Maiſon qui

luy
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luy avoit eſté preparée ſur le

bordde Bidaſſoa. (C'eſt une Ri-

viere qui ſepare la France d'a-

vec l'Eſpagne. ) Si-toſt qu'elle

y fut,Monfieurle Marquisd'Af-

torga ſon Mayor-Domo Mayor

paſſa la Riviere .Mõſieurde Sain.

tot le prit à la fortiedu Bateau;

&le menadans la Chambrede

la Reyne. Il latrouva dans un

Fauteüil ſous un Dais. Mon-

ſieur le Prince d'Harcourt ſe

mit à ſa droite dés qu'il parut.

Madamela Princeſſe d'Harcourt

eſtoit à la gauche , & Madame

Ja Maréchale de Clerambaut

fa Dame d'honneur , derrie-

re fa Chaiſe , avec Madame

de Grancé ſa Dame d'atour .

Auffitoft Monfieur le Marquis

d'Aſtorgaſe jetta àſes pieds, luy

baifa la main , & cut à peine a-

chevé ſon compliment , que la

Reyne
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Reyne le fit couvrir. C'eſt un

privilegedes Grands d'Eſpagne.

Monfieur le Prince d'Harcourt

ſe couvrit en meſmetemps , &

apres une civilitéque luy rendit

ceMarquis, il luy dit que le Roy

luy avoit commandéde luy re-

mettre la Reyne d'Eſpagne en-

tre les mains. La cerémonie s'en

fit par l'Acte de Délivrance que

MonfieurdeChaſteauneufCon.

feiller au Parlement de Paris,

leûtenFrançois.L'employ eſtoit

glorieux pour luy.Vous nedevez

pas eſtreſurpriſe qu'il luy ait ef-

té donné,apres ceque je vous ay

ditde ſa naiſſance&deſon(mé-

rite dans une de mes premieres

Lettres. Ce meſme Actofur leu

en Eſpagnol par Dom Alonfo

Carnero Secretaire d'Etat d'Ef-

pagne. Cela fait , Monfieur le

Marquisd'Astorga demandaà la

Reyne
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Reyne s'il luy plaiſoit de par-

tir. Avant qu'elle entra dans le

Bateau qu'on luy tenoit preſt, el-

le reçeut les premiers devoirs

de Madame la Ducheſſe de

Terra-nova , ſa Camerera Ma-

yor , qui l'attendoit ſur le bord

de l'eau. Cette Ducheſſe luy

rendit les meſmes reſpects que

luyavoitrendu MonfieurleMar

quis d'Astorga , & entra foule

avec elle dans ſon Bateau, apres

luy avoir preſenté pluſieursDa-

mes Eſpagnoles. Monfieur le

Prince& Madame la Princeffe

d'Harcourt pafferent en meſme

temps. La Reyne trouva toute

ſa Maifon à Iron. Vous voulez

bien , Madame que je m'y

arreſte avec elle , & que j'at-

tende fur cette Frontiere les inf-

tructions dont j'ay beſoin pour

vous apprendreles particularitez

*

de
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de la Marche juſqu'à Burgos, où

l'on a eu avis que le Roy d'Ef-

pagne eſt arrivé, & de là juſqu'à

Madrid, où il n'y a point à dou-

ter qu'on ne luy prépare une

magnifique Entrée.

Les grandeurs peuvent ren-

dre la vie heureuſe,maiselles ne-

peuvent rien pour la conſerver.

Quatre Arebleveſques de Ma-

yence morts depuis ſept ans

nous le font connoiſtre. Vous

ſçavez que ceux qui poffedent

cette Dignité, font Electeursde

l'Empire. Ainsi , Madame, il ne

faut pas s'étonner ſi elle est forte-

mentbriguée. Ledernierdeces

Archeveſques eſtoit Evefque&

Prince de Vvormes , Préſident

du College Electoral , Grand

Chancelier de l'Empire en Al-

lemagne, & s'appelloitCharles-

HenrydeMetternich-Beilſtein.

I1
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Il mourut le 26. Septembreder-

nier , dans ſon Chaſteau d'Af-

chaffembourg ſur le Mein, à fix

heures de Francfort. Il y a eude

grandes cerémonies pourſesFu-

nérailles , que les préparatifs fi-

rent remettrejuſqu'au vingt-cin-

quième d'Octobre.Tous lesMê-

tiersde la Ville ſortirent d'abord

- du Palais Electoral & allcrenten

ordre juſqu'à l'Eglife Métropo-

litaine , ſuivis de tout le Cler-

gé. Le Régulier eſtoit joint au

Séculier , &précedoit larepré-

ſentation du Defunt qu'on vo-

-yoit environnée de ſes Parens,

&deſes Amis. SonCheval de

main ſuivoit. Il eſtoit capara-

çonnédeDrap noir,& troisCar-

roffes de deuil marchoient der-

riere. Si- toſt qu'on fut dans l'E-

- glife , on fit l'Oraiſon Funebre,

apres laquelle la Meffe fut com-

mencée.
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mencée. Ily eut cela de remar-

quable , qu'on donna ſix petites

Médailles d'argent à tous ceux

qui allerent àl'Offrande.Les plus

conſidérables actions de cet

Electeury estoient gravées. Ce-

pendant il falloit luy nommer

-un Succeſſeur. Le jour fut pris

au ſeptièmede ce Mois. Cette

Election ſe fait par les Chanoi-

nes de l'Eglife Cathedrale de

Mayence. Ils font vingt-quatre,

qui ont voix active & paffive,

tous Barons ,& Gens de la pre-

miere qualité d'Allemagne. Ce

qui s'eſt paſſé dans la derniere

nomination d'un Archeveſque

Electeur , eſt ſi particulier& fi

furprenant,que vous auriezſujet

de vous plaindre ſi je négligeois

devous l'apprendre. Les Brigues

eſtoient fortes pour deux Pré-

tendans , & comme ils ne man-

quoient
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quoient pas d'Amis qui veil-

loientpour eux,ils ſçeurentbien-

toſt qu'ils partageoient la plupart

des voix. Il ne s'agiſſoit que de

découvrir lequel des deux en

avoit le plus. Rien n'eſt ſecret

dans les affaires de cette impor-

tance. Chacunde ces Poſtulans

compta celles dont il pouvoit

s'aſſurer. Il y en avoit onze pour

{ l'un. C'eſtoitbeaucoup , fi les

autres euffent eſtédiviſées, mais

3 il apprit que les treize qui ref-

toient devoient tomber ſur ſon

Concurrent. Ce coup luy fut

rude & dans l'impoffibilité

où il ſe trouvoit de rendre fon

party plus fort , il attendoit le

jour de l'Election avec autant

de chagrin que celuy qui avoit

treize voix , & qui ſe comptoit

déja Electeur , en avoit dejoye.

Dans cet embarras , un de ſes

ゴ

1

2

Amis
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Amisd'unfortgrandmérite ,&

d'une étenduë d'eſprit admira-

ble, alla le trouver. Cet Amy

avoit quelque intereſt à faire

tomber cette Election ſur un

Sujet incapable de partialité,

& qui par une adminiſtration

équitable puſt maintenir le re-

pos de l'Allemagne. Il luy fit

entendre que puis qu'il eſtoit

impoffible qu'il fut éleu , parce

que n'ayant pour luy qu'onze

voix , il ne pouvoit l'emporter

fur treize , il devoit du moins

s'acquérir la gloiredefaire luy-

meſme un Electeur , qui luy ef-

tant redevable de fon elevation ,

ſe feroitun indiſpenſabledevoir

de s'en ſouvenir. Le bon ſens

vouloitqu'il priſt ce party. Il le fit

fans héſiter , quoyqu'il ignoraſt

encor par quels moyens on cro-

yoit pouvoir réüſſir das cedeſſein.

Alors
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Alors ſon Amy luy expliqua fa

- penſée. Il luydit que pour em.

pécher l'Election qui ſe prepa-

roit , il n'avoit qu'à donner ſes

onze voix, à quelque digne Su

-jet de la Faction contraire , qui

ſe nommant enſuite ſoy-meſme,

comme il en avoit le droit, ren-

i droit d'abord les choſes égales,

puis qu'il ôteroit à fonConcurrét

la voix qu'il ſe donneroit. Il ajoû.

ta qu'il eſtoit à croire que celuy

fur qui il feroit tomber ſes onze

voix , auroit un Parent ou un

Amyparmy ceuxqui appuyoient

un intereſt oppoſé , & qu'en le

gagnant il en auroit un affez

grand nombre pour ſe faire éli-

re. La choſe parut plauſible à

celuy qui ne pouvoit plus eſpe-

rer d'eſtre Electeur. Il éxamina

avec fon Amy pour qui il luy

devoit eſtre plus glorieux de ſe

Novembre 1679. H
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déclarer , &cet Amy luy ayant

nomméMonfieur le Baron d'In-

gelheim, il luy fit faire la propo-

fitionqu'ils venoientde concer-

ter. Jugez de la ſurpriſe d'un

Homme qui ne prétend rien,

quines'eſt aſſuréd'aucune voix,

&àquil'on va dire que s'il veut

ſe donner la ſienne propre , il

emportera l'Election.Il crut qu'il

yauroic de la lâcheté à refuſer

lepreſent que la Fortune faifoit

àfon mérite. Il écouta avec joye

ce qui luy fut propoſé,&déta-

chant un de ſes Parens du par-

ty qu'il avoit promis de foûte-

nir , il ſe ſervit luy-meſme com-

me il le devoir. Ainfi, Anfelme-

François -Frideric d'Ingelheim,

Archipreſtre de Mayence , &

Gouverneur d'Erfort , fut éleu

dans l'Egliſe Métropolitaine, au

grand étonnementde beaucoup
de
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degens qui ſe répondoient d'un

autre choix , & qui neantmoins

ont eſté ravisde voir cette Sou-

veraine Dignité poffedée parun

Sujet fi capable de la bien rem-

plir. Ne doit on pas avoüer

apres eela que ceux que laFor-

tune veut élever , n'ont beſoin

pour toute brigue que de fa fa-

veur,&qu'elle ſejoueſouvétdes

précautions de la cabale , &de

la prudencedes plus éclairez.

Je croyne vous rien appren-

dreenvousdiſant queMonfieur

Colbert Préfident au Parlement,

partitde Paris par ordre duRoy

fur la findudernier Mois pour

caller en Allemagne, en qualité

d'Ambaſſadeur Extraordinaire.

Le bruit s'en eſt répandu par

tout. It prit la Poſte , & en peu

de jours il ſe rendit à Stras-

bourg. Il y arriva à minuit, &

Hij



172
MERCURE

44

quoy qu'on n'en ouvre jamais

les Portes ſi tard, non ſeulement

on les ouvrit à fon nom , mais le

Magiſtrat ſe leva pour le reçe-

voir. On a eu nouvelles icy le

17. que ſon Ambaſſade eſt au-

pres de Monfieur l'lecteur de

Bavieres , dont il a eſté reçeu

avec toute fortede marques d'e-

ſtime&de confideration. C'eſt

Sen cette Cour qu'on luy a en-

voyé les Proviſions de la Char-

-ge de Secretaire d'Etat, vacan-

te par la démiſſion de Monfieur

de Pompone. Elle regarde les

Affaires Etrangeres, comme cel-

le de MonfieurColbertſon Fre-

re regarde la Maiſon du Roy ;

celle de Monfieur de Louvois,

la Guerre;& celle deMr de la

Vrilliere , les Benefices. Outre

cet Employ particulier , chacun

de ces quatre Secretaires d'Etat

a
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a un departement pour les affai-

res des Provinces,& il y ade cer

taines Expeditions qu'ils ſignent

tour à tour pendant un Mois.

Cela recommence tous les qua-

tre mois pour chacun d'eux. Je

ne vous dis rien des ſervices de

Monfieur le Preſident Colbert,

vous ayant fait un ample détail

de tous ſes Emplois il n'y a pas

fort long temps. Il porte unnom

qui répond pour luy du plus

grand mérite ; &de la maniere

que ceux de cette Maiſon font

agir leur zele pour les avanta-

ges de l'Etat , il ne faut pas s'é-

tonner ſi ce grand Homme a

eſté appellé dans le Conſeil.

La Paix qui fut concluë il y

a quelques mois entre la France

&le Dannemarc, a eſté publiée

icy depuis huit jours avec les

cerémonies accoûtumées. Je ne

Hiij
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vous les répete point , vous les

ayant affez expliquées dans les

autres publications de cettena-

ture. Ce que je puis ajoûter à

cer Article , c'eſt que dans les

dernieres années , fitoſt qu'on

parloit d'un exploit de guerre

confiderable,les François eſtoiét

nommez.C'étoit ſans doute avec

beaucoup de justice. Leur va-

leur fembloit n'avoir point de

bornes , & l'exemple de l'augu.

ſteChefqui les animoit,les ren-

doit capablesdes plus étonnans

prodiges. LoürSLE GRAND,

amoureux de la veritable gloire,

a crû ſe devoir dompter, apres

avoir fait voir qu'il eſtoit enpou-

voir d'aſſujettir tour. Les Fran-

çois ont auſſi toſt pris cemeſme

eſprit , & depuis qu'il a entre-

pris de donner le calme àtou-

te l'Europe , on n'a fait aucune

Paix
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Paix dont ils n'ayenteſté lesin-

ſtrumens . Cela ſe voit par l'ac

commodement conclu le 9. de

cemois entre le RoydeDanne

març & la Ville de Hambourg.

Ce Prince estoit ſur le point

de l'affieger. Il reſiſtoit àtou

tes les propoſitions qui luy ef-

toient faites pour terminer

l'Affaire dont il s'agiſſoit , ſans

recourir à la voye des armes ;

& il s'en feroit ſans doute ſervy

pour ſoûtenir ſes prétentions , fu

les François ne s'eſtoient pas

meſlez de ce diferent; mais le

Roy luy a fait à peine repreſen-

ter quependant que toute l'Eu-

- rope eſtoit en paix , il ne devoit

pasla remettre en guerre pourun

léger démeſlé , qu'il eſt entré

dans les ſentimens de ce Grand

Monarque. Il a accepté ſamé-

- diation , & la France a eu l'avan-

Hiiij
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tagede voir conclurre l'Accom-

modement chez Monfieur le

Baron Bidar Réſident de Sa

Majesté , en preſence deMon-

ſieur leComtede Rebenac-Feu

quieres , & des Miniſtres de

Brunſvic. Les deux Partys font

contens , & le Roy deDanne-

marc a tout lieu de l'eſtre de la

gloire qu'il s'eſt acquiſe par fon

courage & par ſa valeurLaguer-

re qui vient d'eſtre terminée en-

tre le Roy de Suede& luy , &

qu'il a ſi vigoureuſement foû-

tenuë, a fait voir la puiſſance de

ſes Etats fur terre & fur mer.

Elle luy a donné occafion d'a-

guerrir ſes Peuples , & de faire

connoiſtre à ſes Ennemis , qu'e-

ſtant auſſi bravede ſa perſonne

qu'on le puiſſe eſtre , c'eſt ſans

manquer de conduite qu'il ſçait

affronter les plus grands pé

rils
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rils avec une intrépidité ſurpre .

nante.

: Quelque avantage que la

beauté puiſſe donner dans le

monde , il n'eſt pasaffez confi-

derable poury retenir celles qui

font véritablement remplies de

l'eſprit de Dieu. Nous le vo-

= yons en la perſonne de Made-

moiſelle de Soubiſe , Fille aînée

- du Prince de ce nom. Elle ne

peut eſtre Fille de Madame la

Princeſſe de Soubiſe, & petite-

- Fille d'Hercules de Rohan &de

Mariede Bretagne Ducheſſe de

Montbaſon,ſans eſtre belle com

me toutes celles de cette Famil-

le; & cependant elle a mépriſé

toutceque ſa naiſſance&fonmé.

rite luy pouvoient promettre de

grandeurs, pour entrer dans le

Convent des Benedictines de

Noftre -Dame de Confolation

Hv
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de laRuë de Chaffſemidy. Elle

y prit l'Habit le Jeudy 23.de ce

mois, en prefence d'une grande

&tres illuftre Aſſemblée. Vous

en conviendrez, quand je vous

auray appris que la Reyne luy

fitl'honneur de s'y trouver, ac-

compagnée de Mademoiselle

d'Orleans,& Madame la Grand'

Ducheſſede Toſcane,&deMa-

dame de Guife. Monfieur l'Ar-

cheveſque de Paris fir la ceré-

monie de laVeſture, & Sa Ma-

jeſté donna le Voile à cette jeu-

ne Novice. Il luy avoit eſté pre-

fenté par Madame l'Abbeffe de

Malnouë Supérieurede ceCon-

ventdeChaffemidy. Certe Ab-
beſſe eſt Sour deMonfieur le

Princede Soubife, &de Mada-

melaDucheffedeLuynes,&l'aî.

néeduſecondMariagedeMr le

Duc de Montbafon. Elle a cu

l'Abba
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l'Abbaye de Caën qui eſt d'un

revenu tres - confiderable ; mais

l'entier détachement que fon

auſtere vertu luy a donné pour

tous les biens de la terre , luy

ayant fait ſouhaiter une retrai

te où elle puſt donner plus de

temps à la méditation & à la

lecture, elle a preferé la condui

te de la nouvelle Maiſon dont

elle eſt Supérieure , aux grands

avantages qu'elle trouvoit dans

la premiere Abbaye. Elle fere-

poſe des foinsde celles de Mal

nouë , qui eſt à quatre lieuès de

Paris , fur Anne de Bretagne ſa

Tante. Lechoix qu'elle a fait de

eette digne Coadjutrice , peut

eſtre mis parmy les meilleures

actionsde l'Abbeffedont je vous

parle. C'eſt une Perſonne d'une

douceur d'eſprit merveilleuſe ,

& qui n'édifie pas moins par

fa
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ſa pieté , qu'elle a des manie-

res engageantes pour conduire

àla vertu. Monfieurl'AbbéCol-

berteutgrandepart à la cerémo-

nie de cette priſe d'Habit , puis

qu'il y preſcha. Ce fut avec un

applaudiſſement extraordinaire.

Monfieur Colbert,& Mr le Mar-

quis de Seignelay y estoient,

avec beaucoup de Prelats , qui

demeurerenttousd'accordqu'ils

n'avoient rien entendu depuis

longtemps,nyqui fuſt plus juſte

dansletout, nyqui fuſt plus fort

dans chaquepartie. Ily eutdans

le dedans du Convent une ma-

gnifique Collation pour laRey-

ne,&pourlesDamesqui avoient

eſté conviées.

Les Ouvrages de Mr Spon

Medecinaggregé àLyon,ontfait

tant de bruit , qu'il eſt difficile

que fon nom ne foit pas con-

nu
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nu dans voſtre Province. Son

Voyage de Grece & de Dalmatie,

a eſté fort eſtimé , auſſi bien que

ſes Antiquitezde Lyon , qui font

remplies de Figures. Il traite les

choſes tellement à fond, & s'ap-

plique avec un ſoin ſi exact à les

éclaircir , que la lecture de tout

ce qu'il fait n'eſt pas moins uti-

le qu'elle eſt agreable. Le der-

nier Livre qu'il a donné au Pu-

blic,&qui a pour titre ,Histoire

de la Ville&Etat de Geneve , eſt

tout remply de Recherches cu-

rieuſes , comme entr'autres eſt

celledu mot d'Huguenots , dont

la veritable etymologie avoir

eſté ignorée juſqu'à preſent. Il

eſt divisé en deux Volumes , &

ſe vendà Lyon à laVictoire chez

le Sieur Amaulry qui l'a impri-

mé; &àParis chezle Sieur Bla-

geart, Court-neuve du Palais,

an
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auDauphin ; & chez le Sieur

Guignard, Ruë S.Jacques , à l'I-

mage S.Bafile.

Je fuis fort obligé à vos A-

mies, de me vouloir choiſir pour

Arbitre de leur diferent , tou

chant la prononciation du mot

Payen. Je leur dinay,fans, préten-

dre que l'habitude que j'ay pri-

ſe paſſe pour déciſion , que je

meſuisitellement accoûtumé àle

prononcer comeon fait ces mots

ayant & rayon , c'eſt àdire en ſé-

parant l'a dely , que toute autre

prononciationme bleſſe l'oreil-

le. C'eſt ainſi queje l'ay enten-

du prononcer àquantitéd'excel-

lens Prédicateurs. Cependant il

eſtcertain qu'undes plus grands

Hommesque nous ayons , pro

nonce Payen ainſiquepayer, &

qu'en joignant l'a avec l'y, il fait

une diphthongue de ces deux

lettres.
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- lettres. Comme ſon ſçavoir ne

- le rend pas moins confidérable

quele rang qu'il tient,quoy qu'

il ſoit tres-élevé , il eſt bien ca-

pable de donnerdes regles pour

toutes chofes,&jen'oferois con-

damner ceux qui l'imitent.

J'oubliay de vous répondre il

y a deux ou trois mois , fur le

doute que ces meſmes Amies

vous engagerent. à me propo-

fer touchant ce commencement

d'une demes Lettres,Voilaceque

c'est que depvous avoiraccoûtumée

auxmiracles. Elles pretendoient

qure le fecondque estoit fuper-

flu , & qu'il fuffiſoitdedire , da

yous avoiraccoutumée aux mira--

oles. Je vous ay déja priée de ne

prendre point party furmes fa-

çons de parler. Les Mémoires

qu'on m'adreſſe ne m'eſtant ja-

mais rendus que tard , je fais

preſque
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preſque toûjours mes Lettres

dans les dix ou douze derniers

jours du Mois , & elles font af-

ſez longues pour demander plus

de temps ſi vous n'y vouliez rien

foufrir que de correct. Il faut

vousdirepourtantqu'ayant con-

ſulté beaucoup de Particuliers

de l'Academie Françoiſe ſur le

double que , toutes les voix ont

eſté pour moy. Ils foûtiennent

meſme que l'autre maniere de

s'expliquer eſt vitieuſe, & qu'on

nedoitjamaiss'en ſervir.

Ils'eſt fait un Mariagedans le

Baffigny , Province deChampa-

gne ,dontje me crois obligé de

vous faire part , tant pourlaqua-

lité des Parties , que pour cequi

s'y rencontre d'extraordinaire .

C'eſt celuy de Monfieur le Mar-

quis d'Artigoity , à qui on ne

donnoit autrefois que le titre

de
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de Baron. Je puis bien dire au-

trefois , puis qu'il eſtd'un autre

fiecle que celuy- cy,eſtant ne en

mil cinq cens quatre vingt fix,

ſous le Pontificat de Gregoi

re XIII . qui reforma le Calen-

drier Julien la meſme année.

Ainſi il a quatre-vingt treizeans,

&vientd'épouſerune jeuneDes

moiſelle qui n'en a que vingta

deux , du nom& des armes de

Nicey.Elle eſt ſa troifiéme Fem-

me. Il enleva la premiere qui ef-

toit Chanoineffe d'Epinal , &

qui luy apporta cent mille Ecus.

Il prit la ſeconde paramour.C'ef-

toitunedesplus belles Perſonnes

de la Province ; &comme aucu-

ne des deux ne luy a laiſſe d'En-

fans , il ne deſeſpere pas de voir

fonnomconfervé par le ſecours

de cette derniere. Il eſt ſurpre-

nant qu'ayant ſoufert autant de
fati



186 MERCURE

fatigues qu'il a fait pendant plus

de cinquante ans, il ſoitparvenu

juſqu'àun âge ſi avancé. Ilcom-

mença de ſervir ſous le Regne

de Henry III. &aeu l'honneur

d'eſtre employé dans les Armées

de quatredenos Roys , juſqu'à

ce que ſa ſoixante & dixiéme

année l'ayant enfin diſpenſé de

ce pénible Métier, dontil porte

encordeglorieuſes marques fur

ſoncorps, ilſedéfit en1656.d'une

CompagniedeChevaux-Legers

qu'il commandoitdansle Régi-

mentde Bourlemont.

Les Miniſtres de Sa Majef-

té eſtant aujourd'huy par tour,

&ne ſe raportant qu'à eux-me-

mes des choſes qui regardent

leuremploy, ilne faut pas s'éton-

ner fi Monfieur le Marquis de

Seignelayfaitparoiſtre dans tout

ce qu'il fait l'eſtonnante acti

vité
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vité qui eſt naturelle à ſa Famil-

le. Il arriva à Marseille le 25. de

l'autre mois , en viſita l'Arſenal,

fit la reveuë de huit Galeres

qui estoient preſtes à partir , &

apres avoir eſté àToulon,&dans

tous les autres Lieuxde la Pro-

vence où ſa préſence eſtoit ne-

ceffaire, il vintdans le Dauphi-

né. Il partitdeValencele 16.de ce

mois,& au lieude ſuivre lagran-

de route le long du Rhône , il

prit cellede Romans , & fe ren-

dit à S. Gervais , au deſſus de

S. Marcellin , ſur les bords de

l'Iſere , pour voir des Canons

qu'on y fait fondre par ordre

duRoy.Madame laMarquife de

Virieu Femme de Monfieurde

S. André Premier Préſident au

Parlement de Grenoble , dont

mes Lettres vous ont déja fait

connoiſtre l'illuſtre naiſſance

&
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&le grandmérite, s'eſtanttrou-

vée alors à Valence ', l'accom-

pagna juſqu'à Saint Gervais qui

luy appartient , comme auffi

Monfieur d'Herbigny Inten-

dant de la Province,& Monfieur

Dalliez Receveur General de

Dauphiné. Cet Intendant eſt de

laMaifon de Lambert en Nor-

mandie , originaire d'Angleter-

re. Monfieur le Marquis de Sei-

gnelay coucha ce meſme jour à

Larbene, où Monfieur l'Eveſque

de Grenoble le vint voir Le 17.

il continua ſon chemin pour

Lyon , & eſtant arrivé à Rives à

quatre lieuës de Grenoble , il y

trouva des Deputez du Parle-

ment & de la Chambre des

Comptes , & quelques Officiers

fubalternes . Ceuxdu Parlement

eſtoient Monfieur Péliſſon &

Monfieurde la Baume Château

double.



GALANT. 189

double. Le premier porte meſme

nom&meſmes armes que le ce-

- lebre Monfieur Péliſſon Maif-

tre des Requeſtes , & l'un des

Quarante de l'Academie Fran-

çoiſe. C'eſt un Homme de tres-

bonne mine , & qui ne diſant

jamais rien que de fort juſte

&de fort ſpirituel , a l'art d'y

donner une grace merveilleu-

fe. Monfieur de la Baume a un

air noble , & des manieres hon-

neſtes qui rendent témoigna-

ge de fa naiſſance. Il a veu
fon Pere&fonGrand PereCon-

ſeillersdans le même Parlement.

La Chambredes Comptes avoit

deputéDavity,qui futaccompa-

gné deMonfieurde Loulle.Il eſt

Fils de ce îçavant Davity Au-

theur du grand Ouvrage du

Monde , où tout ce que l'Hiſtoi-

re , la Politique , & la Géogra

phie
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phie ont de curieux , ſe trou-

ve compris. Monfieur le Mar-

quis de Seignelay fut tres-fatis-

faitdes civilitez qu'ilsluy rendi-

rent , & partit le meſme jour

pourLyon.Vous jugez bien,Ma-

dame , qu'il n'y fit pas un fort

long fejour, puis qu'il aſſiſta icy

le 23. à la prife d'Habitde Ma-

demoisellede Soubife.

Le 19.de ce mois, Monfieur le

Camus Evefque de Grenoble ,

ouvrit une folemnelle Miffion

"parun Sermon &une Proceffion

generale. Le Parlement s'y trou-

va enRobes rouges,& laCham.

bre des Comptes avec ſesHa-

bits de ceremonie. Ce fameux

Prélat a donné de ſi éclatan-

tes marques de pieté depuis

qu'il a laconduite de ce Dioce-

ſe, qu'on ne peut trop dire à fon

avantage. Tant de retraites

qu'il
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qu'il fait faire aux Ecclefiafti-

ques de temps en temps dans

ſa Maiſon , & à ſes frais ; tant

de Miſſionnaires qu'il fait prê

cherdans ſes Parroiſſes , & qu'il

entretient;tant de Pauvres qu'il

nourritde ſes revenus ; tantde

diferens & de querelles qu'il

termine , en remettant la Paix

dans les Familles ; tant de Bâti

mensqu'il a fait relever; &que

le temps& lanegligence de fes

Predecefleurs avoient abatus;

tant de ſolides devotions qu'il

fait pratiquer ; tant d'Hereti-

ques qu'il convertit , & enfin

tant d'autres bonnes œuvres

qu'il fait tous les jours , ren-

dront ſa memoire glorieufe &

eternelle. Ce font de grands

exemples à imiter. Plus de tren-

te des plus habiles Predicateurs

que les Capucins ayent dans

leur
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leur Ordre en pluſieurs Provin-

ces , font preſentement à Gre,

noble , pour ſervir pendant cet-

te nouvelle Miffion à inſtruire

un nombre infiny de Gens qui

y accourent en foule. On n'en

peut attendre que de tres-

grands fruits.Monfieur de Real-

ville a eſté converty depuis dix

ou douze jours par cet illuftre

Prélat , qui avoit déja retiré

Monfieur Dalliez ſon Frere des

erreurs où ſa Famille estoit de-

puis pres d'un Siccle. C'eſt ce-

luy dont je viens de vous par-

ler. Il n'eſt pas ſeulement Re-

ceveur General de Dauphiné,

il l'eſt auſſi de la Chambre aux

Deniers de la Maiſon du Roy,

& connu de Sa Majesté & de

tous les Miniſtres pour Hom-

me d'eſprit , & propre aux Af-

faires. Il y a plus de cent ans

qu'il
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qu'ily avoit des Capitouls dans

ſa Famille. Elle eſt originaire de

Toulouſe, & a paſsé à Montau-

ban , où elle a toûjours tenuun

rang tres- confiderable .

La cherté du Foin & de l'A-

voine embaraſſe bien certaines

Gens qui ſeroient fâchez d'al-

ler à pied , & qui voudroient

bien que leurs Chevaux n'euf-

fent point de bouches. Voicy

une Galanterie qui a eſté faite

fur ce ſujet. On me la don-

ne comme originale. L'Au-

theur est accoûtumé à ne dire

que des veritez. Vous l'en pou-

vez croire.

2

٢٠

Novembre 1679. I
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LES RUBANS VERTS.

CONTE.

SoirPar Principer
deSanté,

parfranche lezine,

Un Medecin, nonpasdes mieux monté,

Son Etable fans Foin , &fans feufa

Cuisine,

AsaMuledonnoitdefrequentes leçons

Surles maux dangereux ou trop manger

nousjette;

Maisses raisonnemens ſurl'exactediete

Estoient pour l'amorcer defoibles hame-

çons.

Un jour que la Beste affamée,

Dalong jeuſne où l'on croit l'avoirac-

coûtumée

Craignoitles derniers accidens,

Paſſantfortpresd'une Boutique ,

Elleyregarde , voit des Rubans verds

pendans,

Et les prenant pour Foin , l'ignorante

Bourrique

Donnedeſſus à bellesdents.

Les
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Les Rubans font gatez le Marchand

qui s'écrie,

Arreste Sans façon Monfieurle Me-
decin.

Du plaisant diférend qui le rend

mutin,

Iln'estperſonne qui ne rie.

En vain nostre Docteur went avancer

chemin,

Les Rubans dont sa Mule a crûfaire

festin,

Fontdireque leFoin luy manque enl'E-

curic;

Onveut qu'il paye,ilpaye enfin

Pours'épargnerplus granderaillerie.

AinsilesAvaresſouvent

Rognantsouventdans leur Famille.

Pourretenir une vetille,

Laiffent aller legros au vent.

Je vous appris ilyadéja quel

que temps que le Mariage de

Mademoiselle de Louvoys avoit

eſté arreſté avec Monfieurde la

Rocheguyon,Ce jeuneDuc l'é-

pouſale Jeudy 23. dece mois. Il

I ij



196 MERCURE

'eſt Fils deFrançoisde la Roche-

foucaut VII. du nom, Prince de

Marfillac , Grand Maiſtre de la

Garderobe du Roy, Grand Vé-

neur de France ,&Gouverneur

de Berry, & reçeu en ſurvivan-

ce à ces deux premieres Char-

ges.Monfieurle PrincedeMar-

fillac fon Pere épouſa en 1659.

Jeanne-CharloteduPleſſis-Lian.

court,ſa Coufine,Fille unique de

Henrydu Pleffis , Comte de la

Rocheguyon , dont elle a laiſſé

François de la Rochefoucaut

VIII. du nom, Duc de la Ro-

cheguyon , qui vientde ſe ma-

rier. Son Grand-Pere eſt Mon-

fieur le Duc de la Rochefou-

caut , fi connu par mille belles

qualitez& par les lumieres ſur-

prenantes de ſon eſprit. Comme

ceDuc vit encor , on remarque

dans cette Maiſonune choſequi

n'a
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1

n'a jamais eſté veuë , c'eſt àdi-

re, le Grand Pere,le Pere,& le

Petit-Fils, tous trois Ducs,& vi-

vans en meſme temps. Cette

Maiſon eſt unedes plus ancien-

nes& des plus illuſtres du Ro-

yaume. Foucaut I. dunom,Sei-

gneur de la Roche en Angoul-

mois, eſtoit qualifié de Seigneur

tres noble , environ l'an 1026. Sa

vertu&fa haute réputation firét

tantde bruit , que ſes Defcen-

dans ont toûjours tenudepuis à

honneur d'eſtre ſurnommez de

fonnom. Je ne vous dis riendes

diverſes Branchesde cette Mai-¹

ſon dont on ſçait qu'eſtoit celle

de Chaſtelleraud , & je paſſe

meſme tous ceux qui en font

fortis , & leurs grandes actions,

pour venir à François de laRo-

chefoucaut I. du nom , Cheva-

lier , premier Comte de laRo-

J

I iij
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1

chefoucaut,Prince de Marfillac,

SeigneurdeBarbezieux,deMõ

tendre , Montguyon , &c. &

Chambellan des Roys Charles

VIII.& Loüis XII. Il eur l'hon-

neur de tenir ſur les Fonts de

Baptefme leRoyFrançois I. qui

luy érigea l'an 1515. laBaronnie

de la Rochefoucaut en Comté.

CeFrançois épouſa enpremie-

res Nopces Louiſe de Cruſſol,

Fille de Loüis de CruſſolGrand

Panetierde France,&de Jean-

nede Levy. Ils curent un Fils

nomméAntoine, qui futGené-

ral des Galeres de France en

1525 àlaplaced'AndréDoria.On

le fiten ſuiteChevalier de l'Or-

dreduRoy, SenéchaldeGuyen-

ne , & Lieutenant General au

Gouvernement de Paris , & de

l'iflede France. Les plus gran-

des Chargesdu Royaume ayant

toûjours.
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toûjours eſtédans cette Maiſon,

Charlesde laRochefoucaut,Co

tedeRandan,Chevalierdel'Or

dre du Roy, Capitaine deCin

quanteHommes d'Armes d'or

donnance , fervit fi utilement à

la défenſe de Mets, qu'en 1552 .

il fut pourveude celle deColo-

nelGeneral de l'Infanterie,apres

que Monfieurd'Andelot eut fait

profeffion publiquede la Religió

Prétenduë Reformée. Le Roy

l'envoya en Ambaſſade en An-

gleterre, où ilmoyenna la Paix

avec l'Ecoffe. Il fut bleſſe aux

Sieges de Bourges &de Roüen,

&mourutdela bleſſure qu'il re-

çeut au dernier. Il eſtoit ſecond

Fils de François II . du nom ,

Comte de la Rochefoucant , &

d'Anne de Polignac Dame de

Rondan, & épouſa Fulvie Pie-

de la Mirande , Fille puiſnéede

I iiij
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GaleasPie-Prince de la Miran-

de, &d'Hipolite deGonſague.

DeceMariage eſt ſorty François

Cardinal de la Rochefoucaut ,

Sous-Doyen du Sacré College,

Grand Aumônier de France ,

Commandeur de l'Ordre du S,

Eſprit , Eveſque de Clermont ,

Abbé de Tournus , &de Sainte

Geneviève de Paris où ſe voitſa

Sepulture.On dit de luy qu'iln'e-

ſtoit pas moins illustre parsa pie-

té,&parson érudition,que parsa

Nobleffe. Jean - Loüis de la Ro-

chefoucant, Comte de Randan,

Fils aîné de Charles , Comte de

laRochefoucaut , & Frere du

Cardinal , épouſa Iſabelle de la

Rochefoucaut, Fille puiſnée de

François III. du nom Comtede

JaRochefoucaut, &deCharlot-

te de Roye , Comteſſe de Rou-

cy ſa ſeconde Femme. Ils eu

rent
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rent pour Fille Marie-Catheri-

ne de la Rochefoucaut , Com-

teſſe , puis Ducheſſe de Ran-

dan, Damed'Honneurdela feuë

Reyne Anne d'Autriche , &

Gouvernante de Loürs LE

GRAND pendant fon bas âge.

Elle fut mariée avec Henry de

Baufremõt,Marquisde Senecey,

Chevalier des Ordres du Roy,&

Gouverneur d'Auxone & de

Maſcon. Le premierDucde cet-

te Maiſon a eſté François V.

Biſayeul du nouveau Marié. Il

eſtoit Chevalier des Ordres du

Roy,Gouverneur,& Lieutenant

General pour Sa Majesté en Poi-

tou. Vous recevriez un Volume

&non une Lettre ſi je voulois

vous parler de toutes les allian-

ces confiderables de cette illu-

ſtre & ancienne Maiſon.Je viens

à ce qui regarde la nouvelle

I V
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Mariée. Dire qu'elle eſt Fille de

Monfieur de Louvois , & Peti-

te Fille de Monfieur le Tellier

Chancelier de France, c'eſt dire

endeuxmots ce qui eſt audeſſus

detous les éloges.Ceuxquivien-

dront apres nous , ne liront ja-

maisde fibelle Hiftoirequecelle

où ils auront part. Comme tout

cequ'ils ont fait parle, il ſuffit de

les nommer pour les faire con-

noiſtre à tout lemonde. C'est un

avantage qui leur eft commun

avee peu d'autres. J'ay eu fi fou-

vent occafion de vous entrete..

nir de ces grands Hommes, de-

puis trois ans quej'ay commen-

cé à vous écrire , qu'il n'eſt pas

beſoin que je vous repere au-

jourd'huy les meſmes chofes.

Elles fontd'une nature àn'eſtre

pasoubliées , & vous trouverez

tout ce qu'il y a de particulier

1

fur



GALANT. 203

fur cette maiſon dans le détail

que je vous en fis,quand Sa Ma-

jeſté choiſit Monfieur le Tellier

pour le faire Chef de la Juſtice.

Ainſi je vous parleray ſeule-

ment de la Maiſon de Souvré,

dont Madame de Louvoys eft

ſeule Heritiere. Elle eſt Fille

de Charles de Souvre, Marquis

deCourtenvaux ,& Petite-fille

de Jean de Souvré II. du nom

Marquis de Courtenvaux,Che-

valier des Ordres du Roy, Pre-

mierGentilhomme deſaCham-

bre , Gouverneur de Tourai-

ne , & Capitaine du Chaſteau

de Fontainebleau. Il avoitépou-

fé Catherine de Neufville, Da-

me de Pacy &c. Dame d'atour

de laReyne Anne d'Autriche,

Fille Puiſnée de Charles de

Neufville, Marquisd'Alincourt,

Sieur deVilleroy ,Chevalier de

Lordre
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:

l'Ordre,& Gouverneurde Lion.

Rien n'eſt plus illuſtre que la

Maiſon de Souvré , ſoit par

elle-meſme , ſoit par ſes allian-

ces , par ſes Charges, & Digni-

tez , & par les ſervices qu'elle a

rendu à l'Etat. Gilles de Souvré,

Marquis de Courtenvaux, Che-

valier des Ordres du Roy , &

Gouverneurde Touraine, ſuivit

en Pologne Henry de France

Duc d'Anjou. Ce Prince eſtant

deretour le fitGrand Maiſtre de

Ta Garderobe , & Capitaine du

Chaſteaude Vincenes.Il ſe trou.

va à la Bataille de Coutras en

1587.& cõſerva la villede Tours

dans l'obeïſſanceduRoypendant

les troubles de la Ligue. Ily re-

çeut Henry III. avec toute fa

Courau moisdeJanvier 1589. &

apres la mort de ceMonarque, il

rendit des ſervices ſi confidera-

bles
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bles au Roy Henry IV. qu'il le

choiſit pour être Gouverneurde

Loüis XIII. alors Dauphin. Il

fut Premier Gentilhomme de la

Chambre de ce jeune Roy , qui

le fit Maréchal de France l'an

1615. Il mourut en 1626.âgéde

quatre-vingt quatre ans. Vous

voyez, Madame,que la grandeur

de cette Maiſon ne peut eſtre

conteſtée , & qu'on peut dire en

confiderat l'alliance qu'elle vient

de faire avec celle de la Roche-

foucaut, que ſi dans l'un on voit

une Gouvernante de Loüis LE

GRAND , l'on trouve dans l'au-

tre un Gouverneur de Loüis le

Juſte.

Le Mariage ſe fit à S. Roch

par Monfieur Coignet qui en

eſt Curé. La foule y eſtoit ſi

grande , qu'il fallut avoir des

Gardes pour faire trouver de la

place
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place aux Conviez. Il eſt aisé

de juger que les Parens & les

Alliez de tant de grandesMai-

ſons rendoient l'Afſemblée nom-

breufe. Mademoiselle de Lou-

vois avoit une Robe de Ve-

lours noir toute garnie de Dia-

mans , avec une Jupe de toile

d'or. Il ne ſe peut rien de plus

modeſte qu'eſtoit l'HabitdeMa-

dame de Louvois fa . Mere. Il

eſtoit de Velours à fond noir ,

avec des fleurs aurore ;&fa Ju-

pe de deſſous d'un Satin brodé

d'aurore& de noir;de forte que

n'ayant ny or ny argent, elle ne

brilloit que du feul éclat de ſa

perfonne. Apres la Cerémonie,

on retournaà l'Hoſtel de Lou-

vois , où tout eſtoit de la plus

magnifique propreté. Il y eut

deux Tables ſervies dans le

meſme temps. Chacun eſtoit

de
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devingtdeuxCouverts,& àcinq

Services.Les Dames prirent pla-.

ce à la premiere avec les deux

Mariez, & les Hommes occupé-

rent la féconde. Le Soupé ne fut

pasmoins fomptueux que leDî-

né. IlyeutMuſiquependant ce

temps-là ,& laComédie ſuivit.

L'Habitde toilete de la nouvel-

le Mariée eſtoit à fond d'or &

bleu ,parſemé de fleurs incarnat

entourées d'argent , & d'autres

feurs vertes entouréesd'or,avec

uneJupe àfond or&argent,che-

nillée de couleur de feu,& dou-

bléed'une Bourdaloüe incarnat

&argent. Le lendemain elle prit

unHabit brodé d'oravecun pe-

tit filetdevert .La doublure étoit

d'une Etofe argent couleur de

feu, les manches de deſſous gar-

nies deDiamans ; la Jupe à fond

d'argent brodée d'or ,& couleur

1

de

1



208 MERCURE

de feu.Lejour ſuivant,ellechan-

gea encor d'Habit , & en mit un

tout de Point d'Eſpagne fur un

Satinbleu & or.Voicy cequ'afait

Mr Roufſeau fur ce Mariage. Il

al'honneurd'eſtre connu de Mr

deLouvois , & luy a dédié de-

puis peu un Livre de nouvelles

Maximes , ou Reflections mo-

rales .

AM. LE DUC

DE LA ROCHEGUYON,

SurfonMariage.

MADRIGAL.

Llustre Rejector de tant de Demy
Dieux,

Qui parunheureux afſfemblage ,

Meflexaux attraits du bel âge,

Les Sublimes vertus dont brillent vos
i

Quandle Ciel vous deſtine une Beauté

charmante

Qus
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Quid'unemaniere éclatante

Fait voir pardesdivins accords

Lescharmesde l'Esprit joints auxgraces

duCorps.

Il vient defes faveurs couronner l'abon-

dance,

Etpourdire encorplus ,

Cetteaimable Alliance

Eft!' Hymenglorieuxde toutes les Vertum,

Monfieur le Prince de Marfil-

lac traita il y a deux jours dans

l'Hôtel de Liancourt , tous ceux

qui avoient eſté de la Nôce , &

pluſieurs autres.Ce Repas eſtoit

d'une magnificence achevée.

Madamela Ducheſſe de Ha-

nover a eſté régalée à Chantilly

au commencement de ce mois

par Leurs Alteſſes Sereniffimes.

Elle fut menée à la Comédie en

arrivant,& on luy adonnéle mê-

medivertiſſement pendant cinq

jours qu'elle a demeuré das cet-

te délicieuſe Maiſon. On ſervit

plu
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pluſieurs Tables au fortir de la

Comedie.On avoit donné ordre

dans le Bourgde traiter à diſcre-

tion tous les Domestiques &

GensdeLivrée de cette Princef-

ſe. Jecroy, Madame, vous avoir

déja marqué qu'elle eft Fillede

Madame la Princeſſe Palatine,

& Sœur de Madame la Duchef-

ſe. Les Régals qui luy ont eſté

faits à Chantilly,ont continuéde

la meſme forte juſqu'à fon de-

part.Il ne feroit pas aiséd'enfai-

re de mieux entendus. Rien ne

manquoit dans cette fuperbe

Maiſon. Elle estoit éclairée tous

les foirs d'une infinité de Luf

tres , & les ornemensy estoient

partoutd'unetres-grande beau-

té. Vous n'aurez pas de peine à

le croire.Vous ſçavez ilyalong-

temps que Leurs Alteſſes Seré-

miffimesne font jamais rien qu'

avec
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avec une extraordinairemagni-

ficence. La fatigue ne reburant

point Madame la Ducheffe de

Hanover, on luy a tous les jours

donné le plaiſir d'une Chaffe

diférente.

Jene vousdiray rien aujour-

d'huyde l'ouverture du Parle-

ment.Tout s'y eſt paſſe enla ma-

niere ordinaire. Je vous en ay

parlétrois années de ſuite ,& je

ne pourrois quevous repéter ce

que vous ſçavez déja. On m'a

promis pour le Mois prochain

quelque choſe des Harangues

qui s'y ſont faites. Mr l'Eveſque

&Comte de Beauvais y a pris

féance avec les ceremonies ac

coûtumées.

Je nepuis vous envoyer rien

deplusnouveau que la Chanfon

àboireque vous allez voir.

CHAN
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CHANSON A BOIRE .

P
Remier objet de ma tendreſſe ,

Bouteille , vos débris m'inspirent la

tristesse.

Helas! vous n'avezplus que lesos &la

peau;

D'unPage& d'un Laquais allez trom.

perl'attente,

Faitesplaceàvostre Suivante,

4

Mon cœurpour ses appas brûle d'un fen

nouveau.

Ce Recit de Baſſe , avec ſa

Contrepartie eſt du meſme Au-

theurdontje vous ay parlé dans

maderniere Lettre&dans celle-

cy. Ila fait imprimerunRecueil

de toutes les Paroles des Chan-

fons à boire qui ont paru depuis

plusde cinquante ans. C'eſt un

Repertoire tres - curieux pour

ceux qui voudront ſe rafraîchir

la mémoire de ces Chanſons. Il

ſevend trente ſols relié en veau

chez



GALANT. 213

chez les Sieurs de Luynes &

Blagear , qui vendent auſſi ſes

huit Livres gravez , & fon Traité

de l'Art debien chanter.

Je vous ay fait un Articledans

cette Lettre,de la mort de Mon-

ſieur de Moucy Maiſtre des

Comptes. Madamede Riants ſa

Sœur l'a ſuivy de pres.Elle estoit

Veuve de Monfieur Lhuillier

Confeiller auParlement,&avoit

épouséenſecondes NôcesMon-

fieur de Riants Maistre desRe-

queſtes honoraire,qui vit encor.

Il eſt Frere de Mr de Riants

Procureur du Roy au Chaf

telet.
τ

Tous les Amis de Monfieur

le Maréchal d'Eſtrade ont eu

grand lieu de trembler pour luy

depuis quinzejours. Il luy arriva

une fi extraordinaire perte de

fangpar le nez, que comme elle

con
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continuoit malgré les remedes,

l'accident devint mortel. Les

Medecins , auſſi-bien que les

Chirurgiens , neſçavoient qu'i-

maginer pourrompre le coursde

cette dangereuſeHemorrhagie,

quand on eut avis que le Sieur

Poulain ChirurgienduCorps de

Son Alteſſe Royale , Monfieur ,

avoit un Secret qu'on eſtimoit

infaillible pour toute forte de

pertes de ſang. On l'envoya

chercher promptement , & fon

Secret éprouvé ſur l'heure , eut

toutl'effet qu'on enpouvoit fou-

haiter.

Enfin , Madame, la Devine-

reffe , promiſe depuis ſi long-

temps par la Troupe du Faux-

bourg Saint Germain, aeſté re-

préſentée. Les Des- intereſſez

ont trouvé dans cette Piece

tout ce que le Titre leur en

pro
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promettoit & ils ne ſe ſont pas

ſeulement divertis aux Scenes

plaiſantes dont elle eſt remplie,

mais ils ont dithautement que

la repréſentation n'en pouvoit

eſtre que fort utile, puis qu'el-

ledétrompe les Foibles , en leur

faiſant voir que toutes les Per-

ſonnes qui ſe meſlent de devi-

ner , ne sçaventrien. Tous les

tours d'adreſſe qu'ont accoûtu-

méde faire ces fortes de Gens,

ou par un Miroir , ou par un

Verrepleind'eau , ſont des In-

cidens de la Comédie , auffi-

bien qu'un Corps coupé par

morceaux , & une aparition du

Diable forty par unMur ſansy

faire d'ouverture , qui ſont des

choſes par leſquelles certains

Fourbes ont épouvanté icybien

des Gens il y a quelques an

nées. Ce qui doit convaincre
1

de
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de la fauſſeréde tout ce que pré-

diſent les Devinereſſes,c'eſt que

ce font toutes Femmes de rien,

& par confequent tres-ignoran-

tes. Elles ont des intrigues qui

leur font découvrir quantité de

choſes. Elles en diſent beau-

coup au hazard , & s'acquie-

rent ainſi de la réputation à peu

de fraisparmy les Dupes. Leurs

manieres de tromper ſontdéve-

lopées la plupartdans la Come-

die qui ſe joüe préſentement,&

on ne doit pas eſtre ſurpris des

grandes Aſſemblées qu'elle atti-

re, puis qu'elle eſt fort réjoüif-

ſante d'elle-meſme,& qu'elle ap-

prend à ſe garantir des pieges

de tous les Diſeurs de bonne

avanture.

1 Ilme reſte à vous parler des

Enigmesdu dernier Mois. Vous

trouverez l'explication de la

premiere



GALANT.
217

premieredans ce Quatrain. Il

eſt de Monfieurde Pierrepont,

Gouverneurde l'Iſle de Ré , au-

trefois Lieutenant des Gardes

duCorps.

M

:

Ercure m'a paru d'une grande

beauté,

LeFard chez luy n'a rien gâté;

Quand iln'en metiraplus , ilsçaura tou-

joursplaire ,

Etpour cela LeFard n'est pas trop ne-

ceffaire.

Ceuxqui l'ontexpliquéeauf-

fi fur le Fard , font Meſſieurs de

Fauſſecave, de Morlaix ; Beſſin ,

Lieutenant de Clamecy en Ni-

vernois ; du Perroy,de Paris ;De

Boiffimon C.D.C. Soru, Avocat

en Parlement ; C.Hutuge,d'Or-

leans, demeurantà Mets ; Jarres,

du Quartierdu Louvre; Allard,

Préſident en l'Election de Gre-

Novembre 1679. K

(
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noble ; La Taupe , de Londres:

D'Hault .... Blandin , Avocat à

Rennes : Léger de la Verbiſſon-

ne: Dify : Thiers : C.deCham-

prond & Gaſtine : C. de Favie-

res : De la Coudre, de Caën, (ce

dernier en Vers :) Meſdemoiſel-

les Raince : Gillet , de Provins:

Rouſſelete, duQ. de la Tournel-

le : & Marie M.

La ſeconde , quieſt le som-

meil, a eſtéainſi expliquéepar le

nouveau Bourgeois d'Abbeville.

Ja
Amaisjen'eusunfortpareil;

Cematin ouvrant lapaupiere,

Etvoyant déja la lumiere,

L'ayvouluchafferle Sommeil.

Ilm'accabloit, quoy qu'ilfut jour,

(Voyez,ma méchante avanture!)

Ieprensenmainnostre Mercure ,

Pourleſurmonterà mon tour.

leme metsensuite àpenser

:

:

Sur
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Sur une Enigmequ'onpropose;

Sans avoir lapaupiere close ,

Is trouve le Sommeil que je voulois

chaffer.

Ce meſme ſens a eſté trouvé

parMademoiselle de Querican,

du Fret : & par la Nymphe de

Cleranton. Le Cœur,le Temps,

l'Enigme, le Feu, l'Horloge, & l'A-

mour ; fontles autres ſensqu'on

luyadonnez.

Ceux qui ont trouvé celuyde

toutes lesdeux,font MrdeMou-

chy, de la Place Royale : Des

Rochers : & Meſdemoiselles de

Bellefond , demeurant à Beau-

mon en Normandie , dans le

Convent des Religieuſes Bene-

dictines : Blanche Faüre , de

Lyon : Paſquier & l'Ariane de

Sylvie: Mademoiſelle Urſot , la

Fille : De Fabry , Gentilhomme

Provençal : L'Abbé de Cary, de

Kij
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Marseille : De Chaſteauvert, de

Brignolles en Provence : La Ber-

ge,de Marseille : Le Solitare de

Geneve.

J'adjoûte icy les nomsde ceux

qui ont expliqué l'une & l'autre

en Vers.Meſſieurs Cacidmantde

Franvaux , demeurant à Mets:

Rault,de Roüen : Viette,Maiſtre

des Poſtes de Coutance : La So-

cieté de la Couture:Les Acadé-

miciens de Beauvais : Les Ré-

clus de S. Leu d'Amiens : Les

belles Solitaires de Vaugecourt:

&les deux Inſéparables de la

Ruëde laCafſonnerie .

Voicy deux autres Enigmes

dont vos Amies me diront leur

penſée le Mois prochain.La pre-

miere eſt d'une Dame de Paris

demeurant à Mets:& l'autre,des

Réclusde S. Leud'Amiens.

ENIGME.
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A

ENIGME.

AnsPerejeſuis némais d''une illustre

SAnsPerejeMere,

Qui m'entretient toûjours dans lafimpli-

cité;

Perſonnen'a doutédeſa virginité,

Quoy qu'elle ait accouchédemoyſur la

Fougere.

Auſſi n'estoit ce alors qu'uneſimple Ber-

gere,

T'héritay desonnom&deſapauvreté;

Maisbientoft mes Voiſins charmez de ma

beauté,

En m'emmenant chezeux , meſervirent

dePere.

L'estois en bonne odeur ma vertu fit du

bruit;

L'Etranger , pour m'avoir, employa Son
credit ,

Mon bonheurſeſoûtient depuis pluſieurs

annees.

Parmy les Gens galants je suis d'un

grandSecours.

Kij
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Et lors que je parois en Robe de ve-

lours,

L'imprime du respect aux Testes cou-

ronnées.

AUTRE ENIGME.

Monstrede Nature,

croire un

Mon Pere est grand&haut ; petite est

ma figure:

Ilaime legrand air;& moy , comme un
Hibou,

Ievoypeulalumiere,&loge dansuntrous

Quoyqueje fois utile&beaucoup necef-

faire,

Le ne reçois pourtant qu'un traitement

Severe.

Pour me mettre en état de ne pouvoir

tromper,

Onmecoupe, on m'écorche ,on aimeàme

fraper.

Lorsqu'onveut m'enfermerdans made-

meure étroite ,

Parmon malheureux fort , ſur l'heureen

me mal-traite.

Lorsqu'onm'enfaitfortir,je reçoisplus

d'uncoup;

Au
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Au milieu de mes maux quelqu'un me

porte envie,

D'autant qu'en la Priſon oùje paſſe ma
vie,

Entout temps,jour&nuit , je boisfans

estreSaoul.

د

Quant à l'Enigme en figure,

un Papillon qui ſe brule à la
chandelle ne pouvoit eſtre .

mieux repreſenté que par Icare

tombant dans la Mer,pour s'eſtre

approché trop pres du Soleil.

C'eneſt le vray ſens,&celuyque

Mr Rault, de Roüen, luy a don-

né dans ce Madrigal.

FSprits ambitieux
temeraires Ica-

Qui d'un vol trop hardy montezinf-

qu'auSoleil,

Etdecet Aftreſanspareil

Necraignez pas l'eclat ,& lesvertusfi

De vos temeritez voyez l'échantil

:

rares,

lon

Kiiij
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Onfi vous envoulez un Portrait plus

i

fidelle ,

Voyez le fort d'un Papillon,

Quand il se brûle àla chandelle.

CetteEnigme a eſté expliquée

ſur ce meſme ſens par Meſſieurs

Çacidmant de Franvaux ; De

Boiffimon C. D. C. & parMade-

moiſelle Marie M. D'autres Ex-

plications en ont eſté faites ſur

laNeige , le Broüillard , la Fufée

volante,la Fumée, le Foudre, l'Or-

gueil,l'Hyver,l'Arc-en-Ciel, le Feu,

& l'Exhalaiſon qui ſe résout en

pluye.

Niobe changée en Rocher par

l'exceſſive douleurque luy cau-

fa la mortde tous ſes Enfans, eſt

la nouvelle Enigme en Tableau

que je vous propofe.

- Je n'ay que deux mots à vous

dire ſur les Modes , ſoit qu'on

attende la nouvelle Année pour

en
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en changer , ſoit que les Fran-

çois foient devenus conſtans de

cecoſté là Les Habits des Hom-

mes font toûjours de meſime. Ils

portent preſque tous des Man-

teaux ou des Brandebourgs gris

ou rouges, couverts de galon ou

de broderie or & argent . On

en double beaucoup de pluches

de diferentes couleurs. Laplû-

part des Baudriers & des Gands

font garnis de chenilles. Pref-

que toutes les Femmes de qua-

lité portent des Etofes d'or &

d'argent. Ainſi il ne faut pa s'é-

tonner s'il y a peu de Modes

pour elles. On voit des Etofes

de Satin blanc , avec de gran-

des fleurs veloutées, & relevées

d'une couleur de Ponceau. On

voit auſſi des Grosde Tours cou-

leur de feu , relevez d'un cor-

donnet qui forme les fleurs. Ces

Aeurs
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fleurs font travaillées dans l'Eto-

fe. Il n'y a rien de plus beau.

Ces Erofes valent vingt - cinq

francs l'aune. Ondoubletous les

Habits d'Etofes auſſi belles que

ledeſſus,&beaucoup yenmet-

tent meſme deplus riches.
4

En vous parlant de la Veſtu-

re deMademoisellede Soubiſe,

il ne m'eſt pas ſouvenu de vous

dire qu'avant la Cerémonie elle

parut veſtuë d'un Habit tres-

magnifique , accompagné d'une

grandeMante de gazed'argent,

dont Mademoiselle de Fronte-

nay ſa Sœur portoit la queuë.

C'eſt la parure dont les Perſon-

nesde fon rang ont accoûtumé

de ſe ſervirdans de ſemblables

Cerémonies. Je ſuis voſtre,&c.
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Avis pour toûjours.

Nprie ceux qui envoyerontdes

Memoiresoù ily aura des Noms

propres , d'écrire ces Noms en cara-

Eterestres-bien formez & qui imitent

l'Impreſſion, s'il ſe peut , afin qu'on

ne ſoit plus fujet às'y tromper.

On prie auſſi qu'on mette ſur des

papiersdiferenstouteslesPiecesqu'on

envoyera.

On reçoit tout ce qu'on envoye,&

l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvragesdans leMercure , les doi-

vent chercher dans l'Extraordinaire;

&s'ils ne ſont dans l'un ny dans l'au-

tre , ils ne ſe doivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura fon

tour ,& les premiers envoyez ſeront

les premiers mis, à moins que la nou-

velle matiere qu'on recevra ne ſoic

tellement du temps , qu'on ne puiſte

differer.

Onnefait réponſe àperſonne, fau-

tede temps.
On



Onne met point les Pieces trop

difficiles à lire.

On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers , & on pro-

poſeraleurs Queſtions.

Si lesEtrangers envoyent quelques

Relations de Feſtes oude Galanteries

qui ſe ſerontpaſsées chez eux , on les

mettradans les Extraordinaires.

On prie qu'on affranchiſſe les Ports

de Lettres , &qu'on les addreſſe toû-

jours chez le Sieur Amaulry ,& il eſt

inutile d'en envoyer ſans payer le

Port,puiſqu'ils ne paroîtrontpas au-
trement.

On ne met point d'Hiſtoires qui

puiſſentbleſſerlamodeſtiedes Dames,

ou deſobliger les Particuliers par

quelques traits ſatyriques.

- On a beducoup deChanſons. Elles

auront toutes leur tour, ſi on apprend

qu'elles n'ayent pas eſté chantées.

C'eſt pourquoy ſi ceux par qui elles

ont eſté faites,veulent qu'on s'en fer-

ve,ils lesdoiventgarder ſans les chan-

ter&fans endonner de copie juſqu'à

cequ'ils les voyentdans le Mercure.
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